Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



NOUVEL ABït 



k. c 



DELA 



GRAMMAIRE FRANÇArSL, 

PAU WAILLY. 

fieifu et corrigé sur toutes les éditions 
parues lf^sçù,'â, ce\JQary/.^ augmenté 
d'une tabl^ :<h&:iiLa^mréès , etc-t etc> 




A GÊNES, 

Ch» TyBS GRAVIER, Iiiipitaieur-I.il»»»» 



1807. 



y 






• "• 



» ^» • • • 



^ » » 



• • « 






■ < 



« 






PREFACL 



wOMME les premiers élémeus du dîsôoui. 
dit M. Rolin, sont communs à toutes les 
langues , il est naturel de commencer l'ins^ 
truction des enfans par les règles de la 




et du grec/ët'parbTtroM'*45âaQLrcroup moms 
difficiles et môiHsrxé^u^s : puisqu'il ne 
s'agira presgue Àue'Sc'Tfeeir iaire ranger dans 
un certain or^r4s**]ie6 .tnpfiea^ quils savent 
déjà , quoique** cbùïuâéiireirt.' » 

Plusieurs personnes chaînées de l'éduca- 
tion de la jeunesse , animées des mêmes 
vues que ce grand maître , m'ont engagé à 
donner un Abrégé de ma Grammaire. Ceux 
que nous avons , m'ont dit ces personnes ^ 
ne contiennent guère ^ue des dénnitions et 
les conjugaisons réguLëres ; nous en vou-- 
drions un dans lequel, outre l'explication 
des termes, on apprit comment , dans les 
substantifs et les adjectifs , le pluriel se forme 
du singulier; comment, dans les adjectifs , 
on doit du masculin former le féminin. Il 
f au droit que les conjugaisons v fussent dé- 
taillées ; qu'on y trouvât^ la formation des 
temps , et les verbes irréguliers. La Syntaxe 
sur-tout devroit avoir quelque éten(îue , et 
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es 
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les remarqxies dont les jeunes^ 

le plus besoin pour parler et pour 

;.pjius correctement, etc. J'ai fait cet 

.orége d'après ce plan , qui ma paru le 

îux conçu et le plus utife. 

. En eflfet , de quelle utilité peut être un 
Abi^égé de Grammaire , quand il ne con- 
tient guère que des définitions et des cornu- 
gasisons régulières ? Il est alors nécessaire- 
ment sec , insuffisant, et plus propre à r( 
kuter qu\a|litfnÂ:ç ^p4 .j écriés élèves. L 
définitions'; *4ùëlqije dàîres'/ quelque lu- 
mineuses quell^ $tMtèHt;*ne suffisent pas 
pour parler et''^otir'^"rire* correctement ; 
elles ne sont \^ue -^iei! ^préliminaires de la 
Grammaire : aûsf^ hfe' faudroit-il pas en 
donner, si les termes de la Grammaire étoient 
connus des jeunes lecteurs. 

Un Français sait naturellement lies verb^çs 
réguliers^, il ne s'y trompe pas; mais on 
est souvent embarrassé pour les irr^uliers , 
et l'usage seul ne peut goère les apprendre 
comme il faut ; parce qu'ils ne reviennent 
pas assez fréquemment dans la conversa-^ 
tion ou dans la lecture , pour qu'ils s'im-^ 
priment dans la mémoire. Il me. paroi t donc 
très-utile, pour ne pas dire indispensable, 
4'en parler même dan& un Abrégé. 

La Syntaxe est la partie qu'il faut prin- 
cipalement traiter dans une Grammaire , 
parce que c'est 5ans contredit la partie la 
plus nécessaire ; et c'est à quoi je me suis. 
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appliqué dans mes Principes el 
Abrégé. Les jeunes eeus , en y 
les règles de notre langue , y fi 
plusieurs remarques qui leur facilii 
l'étude de la langue latine. 

Bien des gens se persuadent qu'on pe}^ 
sans avoir de principes , parler et écrire cor- 
rectemèet notre langue ; que Tusage seul 
suffit pour cela. Maïs dans les villes, dans 
les compagnies où Ton parle le mieux ,' il 
se trouve toujours des personnes qui font 
des fautes contre la langue; et il y a , même 
dans les bons Auteurs, des expressions et 
de3 tours contraires au bon usage , comme 
on le verra dans cet Abrégé , et sur-tout 
dans la Grammaire. Comment un jeune 




qu 

vaise ? Quiconque a étudié notre langue , 
convienc^a qu'il n'est guère pk)SSLble de la 
bien pader et écrire , sans être guidé par 
des principes. On entend dire tous les jours 
aux jeunes gens , et même à de grandes 
pesonnes : il a tombé , il a parti , je trou- 
i^erraif je causerai , je rencontrai ce matin 
M. cotre frère. T ai vu un quelqxJÛun qui 
m* a parlé de cous. Voilà au bon pain p 
des belles maisons. Tai vu des magnifiques 
appartemens. Je riai point lu des livres 
CMssi agréables comme celui-i^i. Elle est 
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.iir; elle étoit prête à tûrnher 

' çipice. Il est arriçé auparavant 

. . ; auparavant que cous partiez. 

î davantage le jeu que V étude. Le 

j>tr >est dessus la commode ; il s'est 

o dessous la table. C'est moi qui ajait 

a. C'est moi qui répondra le premier. 

- veut que nous faisions notre dei^oir. Il 

falloit que j'aille en campagne , etc. et mille 

autres fautes semblablee. Comment 'sans 

principes peut-on écrire correcteuG^ent quel- 

que...quey quel que ^ tel que ^ m.êmei tout y 

leur , etc. , etc. ? Comment construira-t-on 

les participes ? Il faut dire et écrire , V homme 

que j'ai vu , les hom,mes que j'ai vus ; la 

Dame que j'ai vue, les Dames que j'ai 

vues ; la Dame que j'ai entendue chanter , 

les Dames que j'ai entendues chanter. La 

Dame que j'ai entendu louer, les Dam,es 

que j'ai exitendu louer. La chanson que j'ai 

entendu chanter , les chansons que j'ai tu-- 

tendu chanter , etc. 

Ceux qui liront le détail dans lequel je 
suis entré à ce sujet , et dans ma Gram- 
2naire , et dans cet Abrégé , verront que ce 
détail est nécessaire. Si Ton y avoit fait 
attention dans les méthodes latines , on n'au- 
roit pas donné des règles fausses comme 
celles-ci : 

Quand le Pronom relatif est suiçi de 
ieux Verbes , il est toujours régi par le 
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dernier f ou il se met au cas 
Verhe. 

Si un enfant e&ï obligé de Hx 
latin ces phrases : Coton que j'ai vt. - 
dans la bibliothèque ^ jouit d'une 
santé. Remerciez Daman ; je Vai ente* 
applaiïdir votre discours ; Ne doit-il pas 
écrire , contre la règle de sa méthode latine : 
Catq quem. in bibliothecâ indi studentemy. 
bonùfruitur i^aletudine. Damoni- gratias 
âge 9 evsm orationi tuœ plaudentem audiifi ?. 
Voyez ce que je dis à ce sujet dans la 
dixième édition des Principes de la Langue 
Latine* 

On dît communément que nous avons 

quatre sortes d^articles, le défini, Findéfinî, 

1 indéterrainé et Tàrtiele un , une ; qu'il y 

a dans notre langue , comme dans le latin , 

des cas et des déclinaisons ; et Ton emploie 

un grand nombre de pages à expliquer ces 

diflFérentes sortes d'articles , à décimer les 

noms et les pronoms. Pour moi, qui S9xi% 

persuadé que y sans admettre ces articles Ç' . 

on explique mieux les difficultés de notre 

langue que si on )es admettoit , je dis que 

nous n'avons qu'un article , et je le dis avec 

nos plus célèbres Grammairiens ; j'entends. 

Messieurs Girard^ du Marsais ^ d'Olis>et^ 

Duclos , Fr ornant f Douchet , Harduin , 

Beauzée^y etc. En conséquence , je ne parle 

ni de cas , ni de déclinaisons. Au lieu de9 
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,,,., remploi. le, fcnn.,d« 
.iOminatif, àeçocatif^ de/^- 
et de régirtie composé J'ai çon- 
cx'ines de nominatif et de i^ocatif^ 
le ces mots m'ont paru trèsr-bten 
j£X ridée qu'on y attache. J'observe 
le régime simple répond à Yaccusatif; 
le régime composé au génitif , au datif, 
ou à V ablatif des Latins. Avec ces quatre 
termes employés par ceux même qui 'ad- 
mettent des cas^ j'explique d'une. manière 
simple et intelligtble, à ce qu'il me psaoit, 
}es différens rapporta que les noms et les 
pronoms peuvent avoir ou entr'eux , ou avec 
les autr^es parties du discours. 

Le Français que nous mettons dans les 
déclinaisons latines à c6té de chaque cas, 
ne donne-t-il pas de fausses idées aux jeuues 
gens? Suivant cet arrangement , de ^ du ^ 
de, la^ des , sont la marque du génitif ou 
de l'ablatif ; mais je le demande , ces mots 
ao^t-ils la marque du génitif ou de l'ablatif 
ans les phrases suivantes. 

Du pain , de bons fruits , des légumes 
et de Veau , suffisent pour la nourriture de 
fhornme^ 

J'ai mangé du pain , des légumes de 
très-bons fruits» Toi bu de Veau , de la 
tierre f du çin et des liqueurs fort agréa^ 
bles^ Je connois des auteurs. 

Si au contraire on dit aux jeunes gens, 
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que les noms et les pronoms, . 
phrase , ou nominatifs , ou voca 
glraes , comme je l'explique , il me . 
qu'ils ne sont plus dans le cas de se ti'Oi 
)er ,. et de prendre de fausses idées. Ces no-' 
jiôns me paroîssent d'autant plus vraies, 
qù'^elles sont simples et applicables à toutes 
les langues. Voyez la préface de la Gram- 
maire, 6.® édition. 

Je diffère encore des antres Granmiairiens 
, wr ce qui regarde les Verbes; les définî- 
tioms que j'en donne, sont, si je ne me 
trompe» simples , naturelles et à la portée 
de tout le monde. Ce n*est ponît l'envie 
de donner qii^Ique chose de neuf, qui me 
les % fait adopter ; c'est que je les crois 
plus; naturçlles et plus vraies que celles 
qu'on nous a données jusqu'icL i.^ £st-il 
'. ^Ûe de faire entendre à. un enfant, ou 
mêmie à une grande personne peu familia- 
risée avec les termes de la Grammaire, est-iî 
facile de leur faire comprendre , que courir , 
danser , sauter , agir , etc. sont des Verbes 
oui ne sont point actifs; que ce sont des 
Veiii>es neutres ? Ils Oitendent dire tous 
les jours : cet enfant est continuellement 
t» actioxi ', il courte il danse ^ il saute , etc. 

* • 

2.^ Les définitions qu'on ^o^s donne des 
Verbes actifs et neutres spnt-elles. justes^ 
ygici cdles de M. Rest^ut. Le Verbe actif 

A * j 
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ar letjuel on exprime une 

>èe hors du sujet qui en est 

-iC Verbe neutre ^t un Verbe 

. c*i n^exprime pas d'action , ou on 

. l>nme une qui ne passe pas hors du 

«ijfet qui agît. 

Suivant M. Restaut , parler à quelgu^un 
médire de quelqu'un , ne sont pas des Verbes 
actifs ; ce ^ont des Verbes neutres ; cepen- 
dant ces Verbes me paroissent exprimer des 
actions qui passent hors des sujets qui ea 
jsont les principes. Quand je dis: Votre frère 
in'a parlé ce matin , Faction de parler a 
passé hors du sujet , *;o^r^^ére, puisque 
j'aî entendu ce qu'il m'a dit. De même 
quand on dit : Ceux qui paédisent de, leur 
prochain se rendent odieux et méprisables , 
l'action de médire ne passe-t-elle pas hors 
du médisant , qui est le sujet ; et celui qui 
est l'objet de la médisance n'en ressent-il 

Ïas quelquefois des effets fort préjudiciables? 
m'en tiendrai à ce peu d observations ; 
on en trouvera plusieurs autres dans la Pré- 
face de la Grammaire. 

Je traite en même temps ce qui regarde 
l'accord de l'article, de l'adjectif , dupronomi 
et du verbe ; j^évite ^ar-la des longuem's et 
des répétitions ennuyeuses : il me paroît 
d'ailleurs que ces mots se trouvant presque 
toujours réunis dans la même phrase , il 
vaut noueux en présenter les règles sous un 
même point de vue. 
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On trouvera dans cet Abrégé^ 
d'Adjectifs , qui placés avant le&..v 
si^ifient autre chose que quand iiH\ 
mis qu'après. Sans cette connoissanoé,- . 
jenne homme ne prend pas bien le* sens^ 
d'une expression, et il est exposé à faire 
des équivjoques qui apprêtent à rire. 

Je donne aussi des remajraues sur la pro«< 
nonciation, l'orthographe^ les accents, la 
ponctuation et les autres notes grammati-^ 
cales qui rendent l'écriture correcte. 

On me dira peut-être : Voilà bien des dé- 
tails ; un Abrégé ne doit servir que d'in- 
troduction , et ne contenir par conséquent 
que les principes les plus généraux. Je ré- 
pondrai , I .° que mon livre , malgré ces dé- 
tails , est de Beaucoup moins long que les 
Rudimens et les Méthodes pour la langue 
latine. Je dirai, 2.*^ que les jeunes gens ont 
besoin de ces détails. En écrivant une lettre 
en traduisant du latin en français, n'em- 
ploientTil pas les différentes sortes de mots 
qui composent le discours ? Et dans l'em- 

iDloi de ces mots ne doivent-ils pas observer 
es règles des participes , celles qui re^rdent 
les modes et les dinérens temps du v erbe? 
Ne doivent-ils pas connoitre les observations 
que j'ai faites sur les adjectifs , les pronoms 
et^ les géi'ondifs , etc. , etc. ? Pour moi , bien 
loin de regarder ces détails comme superfl us , 
)e pense au contraire n'en avoir pas encore 

à 
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s les Maîtres trouveront abon- 
A quoi y suppléer dans mes 
généraux et particuliers que àé^ 
«néme Libraire* 

À placé de suite l'explication de diffé- 
rentes parties qui composent le discours , 
cl j'ai renvoyé à la Syntaxe plusieurs re- 
marques sur les pronoms. Par ce moyen , 
on pourra lire et étudier de suite ce qui 
regarde la Syntaxe. J'ai aussi diminué les 
abréviations , et multiplié les alinéa. En un 
mot, j'ai retouché avec soin cette Edition, 
et je n'ai rien négligé pour la perfectionner ;. 
j'ai voulu par-là témoigner au Public ma 
sincère reconnaissance, pour le favorable 
accueil qu'il a bien voulu faire aux pre- 
mières* 
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'Àhréviations dont on s^est servi dans cet Jtrégé, 



Aâ}. 
Ai9» 
Art» 
Ch. 

€iond, pris, 
Cond. pmt, 
iConj, 
fionfug. 
Vém, on/. 
Tut, s^ 
JPW^. eomp» 
^ir. prés, 
^ér. pa$, 
Imparf, 
Jmpér,. 
Mmpers» 



Adjectif. 

Adrerbe. 
Article. 

vlUMC» 

Conditionnel présent. 
Conditionnel pasié» 
Conjonction* 
Conjugaison. 
Féminin. 
Futnr simple* 
Futur cemposA 
Gérondif présent. 
Géfondîf passé. 
Imparfait. 
Impératif. 
bopersonncl» 



Indie, Indicatif. 

Masc, ou m* Masculin. 
Farf. déf. Parfait défini. 
Farf. ind4f. Parfait indé&iÀ 
Par/. Participe. 

Fers, Personne. 

Tlur, Pluriel. 

Tlas, Plusieurs. 

Plusij, porf, Plusque-parMt. 
Prmi. Premier ^ ère. 

Fret. Présent. 

Fron.reL Pronom relatif. 
Bég.simp. Régime simple: 
Rég» ronip. Régime composée 
^i»^. Singulier. 

.y, m, Verne neucreé 
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JLa Grammaire est Tatt de parler et d'écriro 
correctement. 

Pour écrire » on se sert de lettres , qui , arran-* 
gées comme il faut, forment des mots et un sens» 

Les lettres se divisent en voyelles et en con- 
sonnes. 

Les Voyelles sont tf , e j i ^ o i zi , et y greci 
Ces lettres sont appelées voye/fej ; parce que seules 
elles forment une voix ou un son. 

Les Consonnes ^ sont , b^ c^ ^9/9 ,^9 ^9/9 ^» 
Ij niy n^p^ q^ etc. Ces lettres s'appellent con^ 
sonnes f paxce quelles ne forment un son , qu'avea 
le secours des voyelles : i , c , /, etc. se pronon- 
cent commes^il y ayoxt, bé^ ci, ^ffe% oube^ ce^ 
Je , etc 

De la Voyelle JF. 

Le Français a quatre sortes dV« 

i.^L'emuet, comme dans ^a^e besoin ^ mesure» 
Cet e s'appelle muet» parce qu'il n'a qu'un son 
obscur et peu sensible. 

a.** Vé fermé, comme dansviriâé^ médiocrité g 

Ç« e se prononce la bouche presque fennée» 



1> Lettres H et Y. 

ért long, comme àajïs succès ^ pro-^ 

^r le bien prononcer, il fautappayer 

aesserrer les dents. 

Li'^ ouvert -bref ou moyen 9 comme le pre<* 

jr de pèréj belle j f achète. Cet e se prononce 

avec une ouverture de bouche plus grande que 

pour Yé fermé y mais moins grande que pourT^ 

ouvert long. 

Des Voyelles longues et brèves. 

Les voyelles longues sont celles sur lesquelles 
on appuyé plus long-temps que sur les brèves. 

Par exemple, A est bref dans une malle ^ une 
patte d'animal ; et il est long dans un mâle , la 
pâte pour faire du pain. 

•£ est bref dans trompette^ musette ; et il est 
long dans tempête y prêtre^ 

1 est bief dans difficile , petite ; et il est long 
dans le gîte , l^épitre. 

O est bref à^ns bocage ^ honorer; et ile^tlong 
dans la côte , r Apôtre., 

U est bref dans prudent j la hutte ; et il est 
long dans la flûte y la chute* Voyez la Gram-* 
maire. 

Des Lettres H, Y* 

• 

La lettre A ne forme aucun son particulier \ 
et dans la plupart des mots elle n'ajoute rien 
à la prononciation de la voyelle qui la suit ; alors 
on rappelle muette, comme Xhomme^ Y honneur ^ 
Vhérésie , Y histoire y etc. Quelquefois elle fait pro- 
noncer du gosier la voyelle qui la suit; (hi la 
nomme alors h aspirée > comme dans le héros ^ 
la harangue , enhardir , etc* Quand h est aspirée % 
en ne lie point la consonne finale avec cette h. 
Les, héros y vous haïssez; bien hardi ^ etCt les ^ 
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Des MotL Du Nom Sl 

ifousj hien^ se prononcent comt 
suivis d'une consonne. 

L'y grec a le son de Vi simple , ci 
formés du grec,. et dans jr , comm^ 
mythologie •• U y vient. '*• 

VY grec entre deux voyelles a le son dt. 
il employer j essayer , ^.paysan ^ etc. Pronom 
emploiier^ essàiier j paisan ^ ou esseier^ phisam 

D E S M O T S. 

Les mots dont on se sert pour exprimer ses 
pensées sont le Nom , V Article , le Pronom , le 
Verbe , la Proposition , V Adverbe ^ la Conjonction^ 
et la Particule ou Interjection: 

Du Nom. 

Le Nom sert à nommer ou à qualifier les per- 
sonnes et les choses. Il y en a de deux sortes ; 
le Substantif et V Adjectif. 

; Du Substantif. 

Le Substantif exprime le nom des personnes 
et des choses qui subsistent d'elles-mêmes ou 
dans la nature , comme V homme y le cheval , la 
table ; ou dans le discours , comme la probité ^. 
la blancheur , la qualité j la médiocrité y etc. 

Le Substantif est ou commun^ ou propre , ou 
collectif 

Le Sukstantif commun convient à plusieurs^ 
personnes ou à plusieurs choses semblables , com**- 
me les mots soldat , maison , Royaume , qui con** 
viennent à tous les soldats ^ à toutes les maisons ^ 
à tous les Royaumes. 

l^e Substantif propre exprime le nom d'une per- 
sonne ou d'une c^ose unique , comme Alexandre i 
Paris ^ la Seine y etc. 

Le Substantif cMectif pr^nte à Tesprit plu- 



' De ir Adjectif. 

lie» et plusieurs choses , ou comme 

ut, ou comme fesant partie d'untout. 

.liîer s^appelle collectif général^ comme 

tMpltj V armée ^ ia forêt y etc. 

. Le secopd s^appelle collectif partitifs commit 

^m troupe de ^ une quantité de ^ etc* . i 

Qaand nous disons ; la plupart des homm^ 
ionl aveugles sur leurs propres défauts ^ ce mot 
kl plupart prévsente à l'esprit plusieurs personnes ^ 
mais comme fesant partie de tous le.s hommes* 

Db l' Adjectif. 

1? Adjectif tire son nom du latîji, adjectus-f 
ajouté ; parce qu*îl s'ajoute au substantif pour 
en exprimer quelque qualité. Une belle personne, 
un bel arbre. 

Il est un heureux choix de mots harmonieus. 
Fuirez des mauvais sonsie concours odieua^ 

U Adjectif s'emploie souvent pour le substantif, 
ou dans le sens nu substantif. Exemple.; 

HiCD ti*est beiQ que le «wai , \ev/>m sml est aimbètf* . 
Nous deyons jpit^ferer Tutile à rûgréablc; , , ^ 

Le ur ai est mis peur la uérité ; î\mt£kèrrmgréa'^ 
ile sont pour la chosç utile à . la eios» agréable^ 

Il y a ^ aussi plusieurs noms qui sent tanJt&t 
substantifs et tantôt adjectifs. Par exemple.» dans 
ces phrases ; Malheur aux maus^ais Chréliens'qui 
irritent la colècô de Dieu* 
' La Communion indigne est uux tAs^^ani 
«acrilège. 

U faut beaucoup d^ politique pour i^isrs avee 
les Grands, 

Un bon père donne trois choses à ses enfans^ 
lu nourriture, t éducation et le bon exemple. 

fj^vulgtdnn, le goût en tout trop {>artîaK 

Dao9 le vrai , dsuis ];e/aif^ , dans le hiau dass le j&al. 



Des Geu, 
Dans <ies phrases , colère j ;>. 

pire , vulgaire ^ vrai , faux y sont . 
qu'ils expriment des noms de <shoî. 
sonnes. 

Mais dans celles-ci r Un homme colèi 
méprisable et fort à craindre. 

La conduite des courtisans est politique «r. 
servie. 

Le Seigneur punit le sacrilège Balthasar. 

Louis XIV fut toujours roi par autorité ^ et 
toujours père par tendresse y etc. 

IjàS mots colère y politique , sacrilège , roi et 
père y sont adjectib parce qulls n'expriment qu« 
des qualités. 

Des Genres. 

Les Genres sont dans Forigine un rapport des 
mots à l'un ou à lautre sexe , et en général à 
tout ce qui est mâle ou femelle. 

Il y a deuxgenreS) le masculin ^ eX\t féminin* 

Un mot est du masculin j quand il désigne 
Iliomme ou le mâle ; comme un^ pèr^ , un lion , 
un fils f un loup. 

Un mot est du féminin ^ quand il désigne la 
ièmme ou la femelle , comme uns mère » une 
lionne y une fille , une louve. 

Ensuite 9 par imitation on a fait du masculin 
ou du féminin les autres substantifs» quoiqu'ils 
n'eussent aucun rapport ni à l'un ni à l'autre sexe. 
Par exemple y le livre y le jeu y etc. sont mascu- 
lins: la table y la plume y sont féminins» quoique 
ces substantifs ne puissent se dire ni de l'homme 
ni de la femme. ^ 

De^ Nombres. 

Il y a deux Nombres , le Singulier et le Pluriel 



^omhres de tArtiùle. 

j(k ne désigne qu'une personne ou 
j. est au singulier ; comme YHisioir^ 
agréable. 
.«.à le mot désigne plusieurs personhes ou 
4eurs choses > il est au pluriel. Exemple : Les 
tiers doivent aimer et respecter leurs mattres. 
*^Ona aussi donné les deux genres et les deux 
nombres aux adjectifs, à l'article , aux pronoms , 
aux participes , des verbes , parce que ces mots 
doivent se rapporter à des sul>stantifs masculins 
ou féminins , sihguHers ou pluriels, 

Del' Article. 

Uarlicle se place avant le noms communs : 
nous n'en avons qu'un dans notre langue : c'est 
le y masculin singulier ; la féminin singulier ; les , 
pluriel des deux genres. Quand on peut mettre 
le ou un avant un substantif, il est masculin*, et 
quand on peut mettre la ou une , il est féminin. 

Dans Qet exemple on met le avant c<o$ur , pa^ce 
que ce nom est masculin; et on met la ^lyai^ 
culture f parce que ce dernier mot est féminin. 

Le cœur , respritj les zuœars, tout gagne à lacuhore. 

I. Remarque. Le et la s'écrivent fous deux 
en cette sorte l\ quand le mot qui suit com-* 
mence par une voyelle ou une h qui ne se pro- 
nonce pas. On dit et Ton écrit Y amitié j Ventre^^ 
tien , Yhommef Y histoire y pour la amitié le e»- 
tretieny etc. 

II. Comme les noms français ne changent 
point de terminaisons ^ il n'y a point do cas dans 
notre langue«Nous exprimons avec des préposi- 
tions I et sur-tout avec de et à les rapports que 
les Grecs et les Latins exprimoiènt par des diffés 
rentes terminaisons de leurs noms. 



Des Noms lie 

1)1. Du, desj aux f que .- 
noms masculins > qui commence 
sonne , sont mis pour de le y de U 
Mous disons : // est difficile de se'fw' - 
tout le monde, > 

La vertu est le plus beau de tous les t* 
il importai à tous les hommes de la pratique» 

Si nous ôtons les mots tout tous , qui se Itol 
vent entre J^ le ^ de les ^ à les ^ nous dirons alors ) 
Il est difficile de se faire aimer du monde. 

La vertu est le plus beau des biens y et il importe 
aux hommes de la pratiquer. 

Ainsi f quand nous voulons joindre à ou de à 
l'article le ^ avant un npm qui commence par 
une consonne ou une h aspirée ; au lieu de dire dé 
le^ nous disons du ; et au lieu dç à lë\ nous di- 
rons au. Il est du devoir du sujet d'obéir au Prince^ 

Il est de la gloire du héros de donner plus à la 
conduite qudn hasard. 

De kSy à' les j se changent en des y aux. 
Voyez les. exemples précëdens. 

Des Noms de Nombre. 

Les noms de Nombre expriment la quantité, 
ou le rang des choses ; comme un , deux y etc. 
le premier i le second^ etc. Us sont ou substantifs 
ou adjectifs* 

Les Nombres adjectifs sont ou Cardinaux on 
Ordinaux. 

Les Nombres Cardinaux ou Principaux mar- 
quent le nombre des choses, et répondent à 
cette question , Combien y en a^tHl ? un y deuxj 
trois , quatre , cent , mille , etc. 

Les Nombres ordinaux marquent l'ordre et le 
rang; ils répondent à cette question : Le quan- 



. . Noms de Nombre 

^ premier fie second ^ ou le dêU'^ 
isihm&y etc. 

Jres Cardinaux ou Pfincipaux sont 
^j/t;lés, parce qu^ils sont les principes des 
s nombres , et qu*ils servent à les former. 

lies nombres Ordinaux se forment des Cardi- 
^ naux en cette sorte. Si Iç nombre Cardinal finit 
en e , on change cet e en ième ; quatre , qua^ 
trièmej trente | trentième , etc. Si le nombre Car- 
dinal finît par une consonne > on ajoute ihme ; 
deux y deuxième j trois troisième^ vingt et un^ 
Pingt et unième» 

Dans ceux en /on cliaQge/ ei^ vièmQ ; neuf 
neuvième ; dix-neuf, dix-^neuvième. 

Le nombres Substantifs , sont ou collectifs y oa 
distributifs ou proportionnels. 

Les Collectifs marquent utie certaine quantité 
de choses comme réunies. Ce sont une demi'^ow* 
%aine y une huitaine juhe neuvain^e , unfi' dizaine^ 
une douzaine ^ unç quinzaine , une i*ingtaine ^ unt 
trentaine y une quarantaine y une cinquantaine^ 
une soixantaine f une centaine ^ un millier ^ un 
million , etc. 

Les Distributifs expriment les parties d^un toul^ 
0omme là moitié ^le* tiers y le quart y uxicinquième y 
etc. selon que la chose est partagée en deux^ eu 
trois y en quatre, en cinq, etc. 

Les Proportionnels sont le double ). le triple f 
le quadruple , etc. 

On forme les adverbes de nombre en ajoutant 
ment au singulier féminin des nombres ordinaux; 
première , premièrement , seconde f secondement ; 
troisième f trotsiemement > etc. 



Dé GRÉS I>£ SlGK. . 

Les Adjectifs ont trois degrés 
\e positif f le' comparatifs et le supe. 

V Adjectif est au positif , quand >♦ 
simplement la qualité 9 comme un homrs 
affable* 

V Adjectif est au comparatif y quand , outi • 
qualité, il exprime comparaison ; comme , meilleur ^ 
moindre ^ pire* Ces trois adjectifs expriment seuls 
une compardlisôn. Avant les autres adiecitfs, on 
met plus potir marquer un comparatif de supé- 
riorité ; comme tAsie «i/plus grande que C Europe, 

Moins avec Tadjectif , exprime un comparatif 
d'infériorité \ comme V Afrique est moins peuplée 
que C Europe 

Aussi avec l'adjectif, exprime un comparatif 
d'égalité; comme l'histoire est aussi utile qu^w^ 
^ràablc. 

V Adjectif est au superlatif y quand il exprime 
la quali^ dans un très-4iaut ou dans le plus 
haut degré. 

Le Superl^fif €èt de deux sortes ^ Fun ahsofup 
Tautre relatif 

Le Superlatif absolu exprime une qualité au 
Suprême degré ; mais sans aucun rapport à une 
autre cLose t pour lors l'adjectif est précédé de 
très y fort y ou bien. Exemple ; Idlle capitale de 
la Flandre française ^ est une ville Uès-belle et 
tort marchmde* 

Le Superlatif relatif escpriAe la qoaUlé dans 
le plus haut degré , avec rapport à quelque autre 
chose : pour lors on met,/d , mon4onySon ^notre^ 
votre y ou leur avant meilleur ^ moindre y pire ; 
plus y moins y comme \ le mensonge M le plus 



i^s de significatiotim 

• 'vices. Son tueiUear ami\ notre 

nemii c'est<-à-dire le meSltsat de ses 

\ grand de nos ennemis • 

avant meiHeur^ moindre ^ pire ^ plus ou 

/, il n'y avoit que de ày à de^ ce seroîent 

• comparatifs I et non des superlatifs. Exemple ; 

our se fortifier dans la vertu ^ il ri y a rien de 

meilleur qut le bon exemple • 

Il ne faut pas se fier à -plus fin que soi. 

Dans ces phrases ^ de meilleur , à plus fin ^ se 
traduiroient en latin par le comparatif. 

Du Genre des Noms. 

Les substantifs ne sont ordinairement que Sun 
genre ; les uns sont du masculin j comme un 
grand ouvragé j le joli é vantai If le bon ickaudé^ 
le bon légume y etc. 

Les autres sont du féminin y commç la jolie 
épigramme , la belle alcôve | une froide énigme $ 
une belle horloge j etc. 

Cependant il y a plusieurs substantifs qui sont 
du genre masculin sous une signification , et du 
fienre féminin sous une autre » comme , un Greffe , 
lieu où se gardent les registres dfune cour de 
justice ; une greffe y petite brancbe qu'on ente sur 
un arbre : le gueule couleur rouge, terme de 
blason ; la gueule d'un chien , d'un loup ; un 
manche y poignée d'un instrument ; une manche 
d'habit, de robe , etc. Voyez notre Grammaire. 

Les adjectifs se joignent à des substantifs mas- 
culins et féminins : voilà pourquoi ib ont près-* 
que toujours lès deux genres* 

Du Féminin des Adjectifs. 

I. Règle. Les adjectifs qui se terminent au 
masculin par un e muet ^ n ont qu'une seule ter- 
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Du g4nre des Nomt^ 

tninaisoii ^ur les deux genru 
jeune homme aimable, docile ,, . 
aimable ) docile , etc» 

II, Règle. Quand l'adjectif se terinîiie . 
culin , par é, aiyijetuj ou par une dom 
on ajoute au féminin un e muet. Exemple: .Se. 
pràiypoliy ingénu , font au féminin sensée , vrué^s. 
polie , ingénue y'EiLCQ^Ké Favori^ qui î^ favorite. 

Grande seul , vil^ voisin ^ dur , mauvais y petit \ 
font au féminin grande , seule , vile ^ voisine ^ 
dure , etc. 

Exceptions. Les adjectifs en c se réduisent aux 
*ept suiyans : hlanc , franc ^ sec , qui font au 
IhoXmxLyhlanche y franche , sèche : caduc , grec , 
pullic , et turc , qui font au féminin j caduque ^ 
p-ecque , ou grèque , publique et turque. 

En d , nud , crud , verd^ font au féminin, nue^ 
true I verte. Il vaut mieux écrire comme FÂca«« 
demie, nu y cru ^ vert. 

En /, ils changent/ en ve^ Bref y naïf y neuf^ 
^^fy ctc* font hrhve ; naïve \ neuve , vive , etc. 

Lùngp le seul adjectif en g , fait longue* 

Les adjectifs en e//, w/, ien\ an^ on y af^ 
tiis ; è^ , os y et y o/ , doublent un féminin leur 
consonne finale et prennent un e muet. Cruel^ 
vermeil^ nul y ancien y paysan , bon gras y épais , 
exprès y gros y net y sot y {oui au féminin , crae//e ; 
verineille , /»M//e , dncienne^ etc. 

Mais /w^, taii fraîche ; /ter^, tierce y absout ^ 
absoute y dissous y dissoute* Niais y mauvais y ras f 
tout y complet , discret , inquiet , rcp/ef , iecre^ « 
î^ennent seulement un e muet ; comme niaise i 
mauvaise , ra^e , toute , complète y etc» 

f«a« , nomteauy fou y mou p vieuopy font encore 



«. , nouvel y fol f molf idel y ftTant 
cif qui commence par une voyelle; 
bel arbre i le noatel appartement f le 
jour f le mol enfant ^ le yiel homme y le 
.Adam y (pour le péché y Vhommo pécheur 'l^ 
.dit ordinairement un vieux homme ^ pour un 
•tomme fort âgé. Cest de cette seconde ter- 
minaison qu'ils forment leur féminin y belle , 
nouvelle y folle y molle y vieille y Espi^nol faU 
Espagnole 

Gentil^ henin y malin y font gentille y hénfgnéy 
maligne* 

Les adjectifs antérieur y citérieur y extérieur y 
inférieur y intérieur y majeur y meilleur y mineur y 
postérieur y prieur y supérieur y ultérieur y prennent 
un e muet au féminin , antérieure y citériéurey 
extérieure y inférieure y etc. 

Les adjectifs, tueur y formés des verbes , clian« 
gent ordinairement eur y en euse. Chanteur y por'» 
teur y danseur , revendeur y form^ des verbes 
chantery porter f danser y revendrey font au féminin 
chanteuse y porteuse y danseuse y revendeuse y etc. 

Enchanteur y pécheur y vengeur y bailleur y 4é^ 

fendeury demandeur y font au féminin enchante^ 

resse ; pécheresse y vengeresse y bailleresse y défeu'-» 

deresse f demanderesse. Les trois derniers^ ne s'^p* 

ploient qu'au palais* 

Chasseur^ fait en prose cèas$muey enpéosie 

chasseresse^ 

Husieurs adjectifs en teur y formés des «id^o-i> 
tifs latips en tor y changent an fémiiiin teut en 
trice. Accusateur y acteur ^bienfaiteur y conserva^ 
teur y débiteur y dissipateur y électeur y exécuteur y 
fwét€ur ileoùeur^ moteur $ promoteur^ protecteur y 

opérateur* 



Du- pluriels des Noms» 

opérateur^ testateur y tuteur y font au. t 
accusatrice » actrice f bienfaitrice y con 
e^c. Empereur Ëdt Impératrice. Auteur y^^ *• 
culin et féminia^ // ou elle est auteur. 

Les adjectifs en eux y aux y font euse^ 4 
heureux y heureuse ; jaloux , jalouse. 

Mais doux y faux y roux y font doucCy faussç^ 
rousse. Pré/ix fait préfixe. 

DU PLtJRIEL DES SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS. 

I. Règle Le pluriel est semblable au singulier 
dans tous les noms qui se terminent au singulier 
par s y X . ou i. Lq fils y les fils ; la poix y les 
voix y le nez les ne:z. 

IL R. Les noms qui finissent au singulier par 
une autre lettre que par, s y Xy ou 2, prennent 
ordinairement une s y au pluriel. Exemple : Le 
livre y les livres ; la bonté y les bontés 5 le iHar- 
chand est diligent \ les Afarc/ta/iiij sont diiigens; 
le pe///, les petits 'y la, loi y lois, Acad. 

Exceptions. 1 .^ Tai// , ^e»/ , font tous y gens» 

2.^ Les noms en auy eau^ euy œuy ou y ieuy 

f>reiiiie*nt au pluriel un -or. Ex. Veau ^ les eaux ; 
e feu y les feux ; le vœu y les vœux ; le caillou ^ 
les cailloum'y le ptea, ks pieux* 

Bleu y elouytrou et matou y font bleus ^ clous p 
trous et matous» 

3.^ Les noms, en n/, ont le pluriel en «e^. 
Ex. Le cheval est égal y les cheuaux sont égaux» 

Cependant bal y. pal , càl y régal y bocal , et 
carnaval y font au pluriel bals y pals y cals y etc^ 
On dit aussi des cierges pascals^ 

Les adjectifs austral y boréal y canonial y con-^ 
jugaly fatal y filial y final y frugal ^jiaval y pastcm. 
rai , pectoral y trivial ^ t^énat y n'ont guère 4e 
pluriel masculin;* 

B 



" pluriel du Noms» 

.5 noms en ail y ceux*ci bail y aH^ 

Y, soupirail^ trayait y ont le jduriel 

i baux y les aux ou aulx des coraux » 

, y etc. Le bétail fait au plur. les bestiaux. 

il^ camail j détail ^ éuantail^ épouvantait j 

aait j portail , poitrail ^ sérail , le mail y 

au pluriel/ les attirails f les camails ^ etc. 

.rc/z// est sans pluriel. Travail ^ machine de bois 

où les maréchaux attachent les chevaux vicieux , 

fait, au pluriel les travails. 

. Âîeuly ciel » euil ou josily et pénitenciel : ( qui 
n'est plus en usage ) font au pluriel les aïeux f 
cieuxy\às ieuxoixyeuXf les Pseaume ou Psaumes 
pénitentiaux. 

Cependant ^ on dit au pluriel des ciels de lit y 
les ciels Hun tableau , £une carrière ; des œils de 
bœuf y tçrme d'architecture. 

. Les nombres cardinaux ne prennent point la 
marque du pluriel. Les quatre chapitres. Les 
vingt volumes. 

Exceptions. Un y au féminin une y fait au 
pluriel les uns y les unes. Cent y au pluriel y et 
vingt y dans quatre-rvingt y six^vingty prennent 
une Sf lorsqu'ils sont suivis d'un substantif; 
comme deux cents hommes ; ^rua/re-vingts élé'^ 
phans y ^tx-rviligts hommes^ 

Mais cent et quatre^vingt sVcrivent sans s y 
lorsqu'ils sont suivis d'un autre nombre , comme 
tr<ds^ cent sçixante chevaux y qfiatre^yingt deux 
hommçs^ 

On écrit deucç mille hommes ; mais s^il est 
qpestioii de dater les années /il faut écrire, mil^ 
itP pain fut trhs^cher en mil sept cent neuf. Mille 
substantif, prend uw s ^a pluriel. Deux milles 
d'Italie. ^ ^ . 



Des Pronoms^ 

Les autres lumibres ordinaux ^ eoîlei 
tributifs 9 preimeat une x au pluriel* 
mières douzaines^ AevLJt cinquièmes» 

Les nombres proportionnels ne s'emploient patf 
au plurid. 






DES PRONOMS. 

IjE Pronom est un mot que Ton met ordinaire-^ 
ment à la pkcedes noms, pour en éviter la 
répétition. Exemple. 

A la Religion sojez toujours fidèle 

Les mœurs et les vertus ne sauvent point mns elle. 

Le mot elle est ici pour la Religion. 

Les différentes sortes de pronoms ^ sont les 
personnels , les relatifs | les absolus y les indéfinis ^ 
et les démonstratifs/ 

DES Pronoms personnels. 

Les Pronoms personnels désignent les personnes ^ 
ou tiennent la place des personnes. TelflR>nt : 

Pour la première personne y je f me t moi $ sin- 
gulier : nous y pluriel. Us sont des deux genres; 

Pour la seconde personne , ^n » te^ toif singulier) 
^ous^ singulier I et pluriel ^ des deux genres. 

Pour la troisième personne^ il , masculin singn« 
lier 9 i/^ y eux f masculin pluriel; elle, singulier 
féIniQi^; elles f pluriel féminin; soif des deux 
genres et des deux nombres; lui , masculin et 
i^miuin singulier: IçuTy pluriel des deux genres. 
Remarques sur Vous et lui. 

Vous est tant6t singulier et tantôt pluriel ; vous 
^st singulier^ quand on, n'adresse la parole qu'à 
Une personne ; et il est pluddy quand on adresse 1a 
Parole à plusieurs, ^ 



ptonominaux possessifs. 

f. si vous poules ép-e^ ^Uiwé^ il faut 

:z poli r af fiable» et& 

ef^fiuM si -^WiMoi^le^ê^e. cstiinës 

uiis><9rez poli&9 affaU^f i ioodeeites » etc. 

aC masculin ou féminin f seloi;» qu'il se 

te à tin substantif masculin ou féminin. 

al vu mon frère y je lui ai parlé de votre- araire» 

Ici lai est masculin ^^ parce qu iiest mis gour à mon 

frère» 

Toi vU, Mt^am^ ^otrie mi^e^ef /^ Ipi ai remis 
volve- hMre. Dans cette, phrase lai e^ Cén^nini 
parce qu'il est pour à votre mère. 

Adjectif Pronominaux PosaESsiFs. 

Les Ad jedtiÉî pronominaux possessifs f, sont mx)n j 
ton > son y notre » votre , leur ^ le mien ^ le tien , 
le sien f le nôtre y le vôtre y le leur. 

Nous appelons ces mots, adjectifs , parce qu'ils 
expriment une qualité du substantif mon /zVr^Vofre 
bras* ^ilesappelb pronominaux posses^^, parce 
qu'ils lignent la place des pronoms, personnels ^ 
et qu'ils marquenttla propriété ou la pcfssession d'une 
chose. Notre maison signifie Ul maiso/h d» nous y 
là maison ^i nùust appartient y qua mms,. passée 
dons, 

Mouytony spn^ masc^lfe singulier, s^etoplbient 
aussi au féminin , quand Us sont suivis d'un subs- 
tantif qui commence par une voyelle bu une h 
no» aspirée; comme mon âme y son indifférence , 
ton humeur. Hors de ces. cas, mon , ton y son y font 
au féminin , ma y ta ^ sU. Us font au pluriel mes 
tes t ses y pour i^% deux geiu^s. Ma sœur y mes 
sceurs. Ta port^ tes portes.'.Sà plumèy'ses plumes. 

Notre y vo^re,/eMr, singulier des deux genres » 
font au pliirii^l nos y vos , leurs , aussi pour les 



Pronomsreltuifsf ahsolaSf inâé/iy Umon 

deux genres. Notrexfit^ y rtoire fnhtei. '■' 
nos cousines f eta * . 

' Le mièHy le ti^rk^ le iiehy h nêire 9 le vttre^ tt . 
font M féintkiîn> l» mieimê^ht tiertne-^ic/la vt 
la leur. Ils forment le pluriel en ajolitant une s . * 
Les midns'jles miennes ^ éXclts nètres ^ les leurs. 
est bref et sans ^çic»nlA:axi!^ noire y votre ^ joiàt 
à MU substantif: il est lein^et linan|ué d\m ckcon* 
fleze dans le nôtres le ifétrei 

Des PftoiïoUïs ïi El a tifs. 

tj^s. Pronoms relatifs sont cém qui ont r^poj-t 
à un nom où à un ptonomqui procède. Tels, sont 
juiy que /des deux genres est des deux nombres: 
Lequel^ singulier masculin $ laquelle;, singuli^ fé- 
minin; lesquels f pluriel masculm> teiqueUes^ P^Hi^* 
féminin; Dont ^uoi^ y, e»^,des deux genres et 
des -deux nombres: îx ^ la, le s* exemples» 

Le Jeune ^om^ne qui cultivre layerki ai le&jeien^ 
ces 'j goûte un ^oipieur plus soUéU^ que celui ^uî 
pas^ sa vîe\ians la dissipation et lesj^isirs^^ 

J*ai reçu les kt^^s.qgkt vous m^auez ^ffktes^ et 
je les ai lues avec plaisir* 

L'honncnt est comme jaoe île elearpée et sans bords , 
On n'y peut plUà*1reti1tër dès ^çn en est dehors. 

Quij 'qmsil ^ ^n i .^fiNp , ':«\i^pdhetft i^onoàîs ab- 
solus > quand ils n ont point de rapport à un Hèài 
ui précède ^ comme : je sais qui vous a appelée 
ue demandez^n^usf tluawâ on ne s^ applique pas 
dans la jeunesse | on ne sait à quoi i occuper dans ' 
VAge viril. '^ ' 

Des O^ftONOMS' iKr&ifilits. 

Les Fronoms indéfinis j sùtA ceux t^uî jfcxprlmeiit 
un objet vagne et indéterminé. TéU soht : rfn ^'eti 



? 



â Frùnùms. démonstratifs.' 

f ^ quiconque y p^rsonufi , rien ^ ce , 

Ai y Vun y t autre f plusieurs ^quel- 

jue I .quel , que , to^ ^ qu^i que » qui que 

quoi que ce , soit y mime. y nul , aucun ^ 

^uand je dis , On frappe à la porte.y quelqu'un 
.vous appelle \ je.pa^le.d'une personne y mai$ je ne 
désigne pas quelle elle est. Voyez la Syntaxe. 

Des Pronoms djémonstratïf^.' 

Lc!6 Pronoms démonstraUf s inàiv^ent ei rxieVttnl 
pour ainsi dire^ sous les yeux la personne ou la 
chose dont ils tiennent la place. Tels sàai^ ceci^ 
cela, celui-ci y celui-là. Ceci est beau celui-là ne 
taut rien. 

Ce y lorsqu'il s^emploie avant et avec un nonii 
est un adjectil démonstratif. Ce y masculin singu- 
'lier, se met avet iixke consonne eu une i^ 'aspirée. 
Ce livre y ce héros. ' • . - 

C^r/ aussi masculin singulier, Se inèSt aVant 
uAe voyelle, ou une i maettè. Ce/ enfant y cet 
iommmà^ 

CetX^iémïmn singulier. Cette ville , cette ha" 
rangue. Ces y est pluriel des deux genres* Ces 
gommes y ces harangues y ces armoires» 

Remarque. On ajoute quelquefois ci et là 
après le su'bstantif qui suit ce. Ce ^livre-^i ce 
îour^là'y niais ne dites pomt^ Ce. livre. ici cet 
tomme ici. j / "' 



Du Verbe. 

« 

J|j«^ Vierhe est un mot qui exprinle, ou uue ac- 
tion faite , ou une action reçue par le wjet , ou 
bien^ il ne signifie que Tétat du sujet, j 



Dts Verbes* 

Le sujet est la personne ou la clir 

J^arle. Quand on dit: Le inenteur offèK 
e menteur est le sujet qui (kit Taction d*di 
Si Ton dit : Le menteur sera puni ; le n 
est le sujet qui recevra la punition. Que je ûidw 
Mon frère repose : ce Im'è pèse ^ ces mots 5 repose ^ 
pèse y marquent ici une sorte d'état du livre et du 
frère. 

De là naissent trois sortes de Verbes; les Verbes 
actifs y passifs et neutres» 

Le Verbe acfi/ est celui qui exprime une ac- 
tion faite par le sujet. Dieu récompensera les bons , 
el punira les méchans , Votre frère joue, danse | 
parle à son maître. 

Le Verbe passif est celui qui exprime m^e ac«» 
tîon reçue ou soufferte par le sujet. Les bons 
seront récompensés , et Us méchans seront punis 
de Dieu. 

* — 

Le Verbe neutre n'exprime que Tétat du sujet; 
il ne signijEie ni une action faite, ni une actioa 
reçue par le sujet. Je pense , donc je sms.- Votre 
frère dort, repose. Le livre existe. 

Ces verbes s'appellent neutres f de neuter y ra^ 
rum y qui signifie ni Vun ni C autre \ on les a ainsi 

nommé I parce qu'ils ne sont ni actifs y ni pas^ 
sifs. 

. Le verbe Être y et l'adjectif qui le suit 1 peuvent 
être regardés comme un Verbe neutre. U ^st sage ^* 
sapit Ce goblet est pesant y ou pèse y est brillant ^^ 
ou brille. 

Remarque, Le seul verbe actif qui a . ou qui 
peut avoir un régime simple y peut se changer en 
passif: 
Ifi régime simple est b mot qui dépend du^ 



Dus Verhes» 

{Tû peut xépondre A k question qui ? 

' ta lecture orne Vesprlt. Les parens 

.rs enfans,. Ici V esprit leurs enfans » 

(es simples. Si je veux tourner ces phrases 

isif y je 4irai ; VesprU sst crné par lu 

Les enfans sont aimés de leurs parons. 

u- vuu par ces phrases , me pour changer f actif 

en ])assif 9 il faut prendre le régime simple , pour 

^ïi faire le sujet lOu le nominatif du passi/j et 

c'est pour cela" que le Verbe qui ne peut avoir 

de régime simple, ne sauroît devenir passif. 

On'otserve la même chose en latin; on prend 
l'accusatif oui est sans préposition , pour en faire 
le nominatir du passif. Petrus servum ad me misit. 
On dira au passif, serras ad me missus est à 
Feiro. 

Le$ verbes pronomînauir j^ovX ceux qui se con- 
juguent avec deux pronoms de la même per* 
sonjie; pomine/^ me repens^ je me meurs tu te 
meurs ^ etc. 

Ces Verhes pronominaux ont la signification pas- 
âve quand le sujet ou le nominatif est un nom 
de chose inanimée, et quelquefois quoique le sujet 
soit un nom de personne. Une vieille habitude , 
se quitte difficilement y c'est-à-dire est quittée ; 
Susanne s'est trouvée innocente y <fest-ji<^dire , a 
été trouvée innocente. 

lies Verbes promomlnauxf s'appditnt fë/léchisy 
quand l'action qu'ils exprineat retombe sar celui 
qui la fait; comme mon frhre s^est blessé \ c'est 
mon frère qui a fait l'action de blesser , et c'est 
SOT lui qu'est retombée cette action. 

Les Verbes impersonnels sont ceux qui ne s'em- 
ploient qu'à la troisième personne du singulier : 
a^bam^'^lfautf il pleutf il importe. 



Des VerheSm 

RsicARQVS. Les Verbes personnels Jk\ 
quelquefois dans 1« sens des impersonnè 

Un Verbe est impersohiul^ quand on n^ 
pas substituer de nom à la plâc^idu proiiam^ 
Exemple : Nous tenons tout de Dieu y fl amvieht ^ 
il est juste que nows lui rapportions toutes nos ac" 
tions. 11 convient , il est juste aont ici imper*^ 
'^sonnels^ 

De la Conjugaison bes Verbes. 

Le mot de Conjugaison sigaitie ^ssemllage. 

Conjugjier un Verbe , c'est en, assembler ou 
réciter les différentes terminaisons; comme j^aime ^ 
tu aimes f il aime » nous aimons; vous aimez y etc. 

Ces différentes terminaisons forment des modes ^ 
des temps y des nombres et des personnes* 



Des Modes, 



I • 



\ 



Lses Modes sont les différentes nûnièrës d^exn^ 
ployer le Verbe. Il y a quatre modes, Y infinitifs 
Vindicatif f le subjonctifs et V impératif. 

Les ten^s sont des terminaisosis qui font con-^ 
noHre, si ce qui est exprimé par* le Verbe doit se 
.rapporteraupréstat , au passé^où àravenir : comme 
je donne , nous avons donné ils donneront* 
. Il f anaossi *dan^ 1« Verbe deux nombres?, le 
singulier et le pluriel. Dam chaque nombre U 
y a trois personnes. 

La première personne est celle qui parle. Je 
donne j nous donnons. 

La seconde est celW à qui l'on paile. Tu donnes , 
pôus donnez. 

La troisième est la personnfe où là clioSedoxit 
on parle.// 'àviélte , donne : ils ôm elles donnent. 
Le livre eU boti. Les livres sont bons* 

B 3 
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■ . 

y^ désigne, le temps et quelquefois le 
, mais .sans désigner les personnes f sans 
£ raffirmatibn. Rien rHempicht de dire la 
3 en riant. < 
Aifez^vous vu mes frhres ? je crois les avoir ap- 
perçu à la promenade, . ^ , 

De lIndicatif , du Subjonctif , et de 

lImpératif. 

Vindicatifs le Subjonctif et VImpératif dési- 
gnent le temps , le noinbre et la personne ; mais 
voici en quoi ils diffèrent. ' 

U Indicatif marque affirmation , et forme un 
^ens par lui-même. Vous savez que Dieu est tout" 
Jouissant. Si nous retranchons vous saùez que y le 
reste 9 Dieu est tout^puissantf marque affirmation, 
et forme un sens dain 

Le Subjonctif où Conjonctif^ ainsi appelé parce 
qu'il dépend, d'une Conjonction qui 'le pié^de, 
ne marque'pas affirmation, et séparé de ce qui le 
précède, il ne formerait plus de sens clair. J/yài// 
^e nous soyons modestes , quelque mérite que 
nous ayons. Si Ton retranche zVyài//, que quelque 
mérite que i Nous soyons modestes ^ nous ayons y 
ne forment {dus un sens clair. 

VImpératif expcune l'aatipil dç XMpunander y 
de prier ou d'exhorter. . . • 

Tenez yotre parole inTiolablemeiit ; 
Haû né la donnes pas inconsidérément. 

Des Temps de lInfikitif. 

Les temps de l'Infinitif sopt le présent , le par-^ 
iîcipe y le parfait ^^ les gérondifs présent et passé. 

Le présent de l*lnjînittf^ marque un, présent 
rdatif au verbe qui le précède. Je le vois actuet-^ 



Temps de PinfinUif. 

lement jouer parce que je vois marque, *'' 
présent actuel , yozier marque aussi litîpr^ 
tuel. Si je dis : Je Vai vu jouer ; alors jou 
signe une action qui ëtoit présente dans le i*/. 
que j'ai vu la personne dont il s'agit. 

Le Farticipe est ainsi appelé, parce qu'il parti- 
cipe de la nature du Verbe et de celle de l'adjôc- 
tif. Tel est aimé , fini^ venu , promis ^ écrit , dans 
j*ai aimé , j'ai fini , je suis venu , j'ai promis , j'ai 
écrit. \\ participe du Verbe, parce qu'il en a la 
signification et le régime, et qu'avec avoir ou 
être , il forme des Temps du Verbe , comme on 
vient de la voir. Il participe de l'adjectif, parce 
qu il sert à qualifier les substantifs, et qu'en plu- 
sieurs occasions , il a un masculin et un féminin , 
un singulier et un pluriel. Une lettre bien écrite, 
des lettres bien écrites. Les hommes que j'ai yuSf 
les femme s que j'ai y lies. 

Le parfait de /'//i/îràiy* marque un passé relatif 
au verbe qui le précède. Vous, me paroissez avoir 
reçu une bonne éducation. 

Les Gérondifs , désignent iP l'état du sujet, la 
raison ou le fondement de l'action ; en ce cas , 
ils ne sont pas précédés de la préposition e», et 
ils répondent . au participe des Latins. Albert 
Valstein fut naturellement fort sobre y ne dormant 
presque point travaillant toujours^ supportant aisé^ 
ment y le froid et la faim ^ etc. Ici les Gérondifs 

marquent Tétat d'Albert Valstéfai. 

•» 

La plupart des grands du royaume j jugeant 
la seconde croisade contraire au bien de l'Etat y 
voulurent en détourner S, Louis» Jugeant ^ signifie. 
ici f parce qu'ils jugeaient^ et il marque le fon- 
dement de l'action. 



Tgmps de Flndicatif* 

"Gérondifs marquent une circonstance 
^une manière ou un moyen de par- 
ne Jfîn : alors ils sont on peuvent être 
w de -la préposition en; tt m répondent 
^^randifs des latins. Ce n'est point en se livrant 
^ ses passions que Von vit content , c^est en lis 
réglant. 

Le Gérondif présent marque un présent relatif 
au verbe qui le précède. On a guéri un grand 
prince d*un vomissement invétéré f en lui fesant 
prendre tous les jours deux cuillerées de vin d^Es" 
pagne. 

Le Gérondif passé j comme ayant aimé , ayant 
lu , etc. marque par lui-même un temps passé. 

Bes Temps de l'Indicatif. 

Les temps de Tlndicatif sont le présent absolu ^ 
Y imparfait ou le présent relatifs le parfait défini 
le parfait indéfini , le parfait antérieur défini^ le 
flusque-^parf ait ^\e futur simple j le futur composé 
ou antérieur , le conditionnel présent y et le co/i- 
ditionnel passée 

Le Présent absolu marque qu'une chose est ou 
se fait actuellement ou habituellement. Je suis 
enrhumé. Quand il fait beau y je quitte le logis ^ 
et je vais me promener. 

V Imparfait , ou présent relatifs marque l'ac- 
tion comme présente dans le ten^ qu une autre 
iiction s'est faite. Je dinois quand vous êtes arrivé. 
On l'appelle imparfait y parce qu'il marque souvent 
une cl^ose commencée et non achevée. Je lisois 
lorsqu^on est venu m^ appeler. Nous chantions en^ 
core à cinq heures. 

Le Parfait défini marque une chose faite danS 
un temps dont il ne reste plus rien. Je reçus hier ^ 



'' Temps de t Indicatif. 

la semaine passée y le mois dernier , dés 
de notre ami. Il Ciut que. ce temps ac> 
écoulé ^d'on jour; ainsi on ne dit .pas . 
reçus ce matin une visite. 

Le Farfait indéfini marque une chose "pdi^^ 
ou dans un temps qu'on ne désigne pas^, oudan« 
un temps désigné, mais qui n'est pas encore tout^» 
à-fait écoulé. 

Si Charies, par ton crëdît, 
"Wajait un plaisir extrême: 
J'en suis quille ; il l'a tant dit , 
Qu'il s'en est ffoyé lui-même. 

Ici// a fait ^ a dit^ s* est payéf marquent des 
actions passée^Sy mais dans un temps qu'on ne 
désigne point. 

Q^aani on ait ^ Tai PU madame votre mère f elle 
rrCa chargé de vous faire mille amitiés. 

Les mots I Tai vu y a chargé^ désignent des 
actions passées dans un temps qui n'est pas encore 
tout*à-fait écoulé. 

Le Farfait antérieur défini marque une chose 
faite avant une autre , qui se fit dans un temps 
dont il ne reste plus rien. On emploie ce Darfait 
avec quelque conjonction ou quelque aaverbe 
de temps. Nous partîmes dès que nous eûmes vu 
U Roi, J'eus hier achevé ma lettre avant sept 
heures. 

Le Plusque parfait maxque qu*une chose étoit 
àéjk faite, quand une autre s'est faite. }'avoi$ 
déjà dîné quand votre frère est venu. 

Le Futur marque qu'une chose sera ou se 
fera. 

Oui, j aimerai tcujonrs le Dieu ^i m'a fait naître: 
Toujours fohseriêrai la loi d'un si bon teaitr^. 

I^ Futur antérieur marque qu^une chose sera 



Temps de îlnàicatif, 

^ avant une autre. Vcnis aurez soin de payer 

« jtt V ouvrier qui aura travaillé pour vous. 

^^Conditionnel présent marque qu'une chose 

.^t ou se feroit moyennant une condition. Je 

jpoîs si favois des Livres. 

Nous nous épargnerions bien des chagrins , si 

nous savions réprimer nos passions. 

Le Conditionnel passé marque qu'une - xliosa 
auroit été faite, si certaine condition aVoit eu lieu : 
comme , lorsqu'on fait dire à Satan. 

Trop fatale bonté -, ta causas ma disgrâce ; 
Moins d'élévation rneûi donné moins d'audace : 
Plus loin du Sanctuaire où règne l'Eternel y 
Mon cœur n'eût pas formé ce complot criminel. 
y aurais su respecter une gloire immortelle ; 
Et moins grand en effet, f eusse été plus fidèle. 

NOTA. Outre les parfaits composés, fai aimé ^ 
feus aimé \ nous avons, /a/ eu aimé ; comme ^ J« 
suis sorti ce matin quand j'ai eu achevé ma lettre. 

Il a quitté la compagnie , des quHl a eu dfné. 

Ce temps peut s'appeler Parfait antérieur indé^ 
fini , ou Parfait sur^composé ; il marque une chose 
passée avant une autre, dans un temps qui n'est 
pas encore tout-à-fait écoulé. 

Ce temps est moins en usage que les autres; 
on y supplée en se servant du mot après avec le 
Parfait de l'Infinitif. Je suis sorti ce matin après 
avoir achevé ma lettre. Il y a cependant des occa- 
sions où il faut l'employer pour rendre précisément 
l'idée qu'on veut exprimer. Par exemple, Il a quitté 
la compagnie après avoir dtné y ne dit pas* autant 
quç, Il 'a quitté la compagnie dès quHl a ed 
diné.. 

Outre le Plusque-parfaît j favois dinéj favois 
reçu , etc. Nou* avons upplusque-parfait sur-cokn- 



Temps de rimpératif et du Sùijonc . . 

fosé. Si favois eu plutôt diné fauroi^ 
voir. 

Nous avons aussi un Futur antén' i'- 
posé^ Il sera sorti ^ dès qù*il aura eu 
lelire. ' ^ 

£t enfin un Conditionnel passé sur^compôse, 
Taurois eu achevé avant vous , si je n*avois pas 
été interrompu. 

Comme l'usage des temps sur-cûmposës est rare , 
nous' ne les mettrons point dans les Cd^jugaisons , 
et nous croyons qu'il sufHt d'en faite- ici la re« 
marque. 

De l'Impératif. 

Ulmpératif marque un présent par rapport à 
l'action de commander, mais il désigne un futur 
par rapport à la chose commandée. Juges^ soyez 
attentifs aux plaidoyers : que la justice soit la 
règle de vos jugemens f ne distinguez point les 
personnes : que le Citoyen et ^Etranger vous soient 
(égaux : et soùvéhez-vous que vous exercez /e 
Jugement' de Dieu même. 

Soyez officieux , complaisant^ doux, affaMe. 

Des Temps du Subjonctif. 

Les Temps de subjonctif , sont le Présent j 
Vimparfaitf le Farfaitj et le Plusque^parfait, 

Le Présent An subjonctif y désigne souvent un 
Futur.* ie douté dù'il yienae avant la semaine pro^ 
chaîne \ c'est-à-dire, je doute s'il viendra. Je ne 
crois pas qu'il suive jamais vos conseils c'est-à- 
dire, ^e crois qu* il ne suivra jamais^ etc. Vienne 
et suivre marquent ici un futur, et ils se tradui- 
roient en latin par ce temps. 

La même observation a lieu potir Vimparfait. 
Je ne croyois pas que vous vinssiez avant te mois 
prochain^ etc. Voyez la Syntaxe. 
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t qui forme difEérentes conjugaisons par rapport 

tous les verbes-, ce sont les diverses terminai- 
sons de toutes les parties du verbe ^ et princâpalement 
de l'infinitif. 

Or l'infinitif de nos verbes se. termine en er, 
iVf oiff ou re ; comme aimer ^ punir ^ devoir y 
lire j ce qui fait en général quatre ccmjugaisona. 
Cependant, comme les. verbes en ir et en re se 
con jugent différemment aux mêmes temps et aux 
mêmes personnes, on peut distinguer jusqu'à onze 
conjugaisons. 

II y a dans notre langue deux verbes qui ser« 
vent a conjuguer en grande partie tous les autres, 
ce sont avoir et être. Voilà pourquoi on les ap- 
pelle Verbes auxiliaires) du mot latin auxilium, 
aide , secours. 

Dans la table qui va suivre, nous conjugue- 
rons en même temps, avoir , aimer j être. Au 
verbe avoir , nous joindrons le substantif soin , 
afin que les jeunes gens voient que fai avec un 
substantif, marque un présent; et qu'avec un 
participe , il marque un passée fui pen/r , y W ap^ 
préhendé y elc* Après le' y^he. ilre , »()u^ mettrons 
le participe aimé ; par c^ moyen on^aura le passif 
du verbe ^'nier. Je suis aimé, tu es €iimiyit eA 
éiméf etc. 
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CONJUGAISONS DES VE 



AToir ( soin ) 
Eu , eue 
AToIr eu 
Ayant 
Ajaut eu ' 



J'ai (loio) 
Tu as 

11 avoiV 
Kous aToii# 
Vottf avejt 
Us, elles ont 

Tavoh ( soin ) 
Tu aVotf 
Kous ûTiong 
Vous tLyiez 
Us hYoieni 

Ttm (soin) 
Tu eue 
Il eut 

Nous encDM 
Vous eu/» 
Ils eureni 

Tai eu (soin) 
Tu as eu 

Ua ea 

Nous ayons en 
Vous avez «n 
Us ont ea 

l'eus eu ( soin ) 



Être (aimëi ét^) 

Été. 

Avoif été. 



Infinitif. 

Aimer. 

Pûrihîp^ 
Aimé, ée. 

Parfûit» 
AToir aimé 

Gérondif présent. J 
Âimanî 'txanJt 

Gérondif paué. 
Ayant aimé . Ayant été. 

INDICATIF. 
Présent' absolu, 

Taime 
Tu aim^^ 
II; elle aim# 
Il aimoiï 
Nous aimoiii 
Vous eAvDÊJK 
Os, elles aimenf 



y 



Je suis (aîméj ée.) 
Tu es. 



¥1 
-It 



eite est 



Il étoit 
Nous sommet. 
Vous êtes. 
Us y elles sont. 



Imparfait ou Présent rAatîf 

J'atmoiV J'étois ( aimé , ée. 

Tu aimois II étoft. 

Nous aimioffj Nous étions* 

Vous aiiui^x Vous étiez. 

Ils zxmoient Ils éloianL 

* Par f eût difim, 
Jaimai 



> 



Ta ûméu 
Il BÏmm 
Nous aimdmee 
Vous nimdtee 
Us himérent 

Par/ait indéfini. 
J*ai aimé 
Tu as aimé 
Il a aimé 
Nous avons aimé 
•Vous a?ea aimé 
Ils ont aimé 

Parfait antérieur» 
J*eus aimé 



Jefas(aittéée«) 
Tu fus. 
Il fat. 

Nous fAmes* 
Vous fûtes. 
Us lurent* 

Jai été (aimé, ée.) 
Tu as été. 
n a été. 
Nous avons été» 
Vous atrez été. 
Ils ont été. 

J*eu8 été (aimé, ée. 



Conjugaisons des Verhes. 



w ^^ \ 


Tu ettfl aiflaé 


T« eus éttf. 


-tf - ^ 


lis eut aimé 


Il eut été. 


^ûmes.éu 


Nou^ eûmes aime 


KoQs eûmes été. 


. eûtes ea 


Vous eûtes aimé 


Vous eûtes été. 


u eurent en 


Ils eurent ain^é 


Us eurent été. 



JaToifl eu (soin) 
Tu ayois eu 
II ayoit eu 
Nous BTions eu 
Vous avieji eu 
Us avoient eu 

J'aurai (soin) 
Tu auror. 
U aura 
/Nous aurons 
Vous aurejT 
Us auront. 

Futur 
Jauni eu ( soin ) 
Tu auras eu 
U aura eu 
Nous aurons «a 
Vous aurez eu 
Us auront eu 

Taoroij (soin) 
Tu auroM 
U auroi/ 
Nous aurib/ix 
Vous auriez 
Qs tOiroiêrU 

Janrois eu (soin). 
Tu aurob eu 
U auroit eu 
Nous aurions eu 
Vous auriez eu 
auroient eu 



^UuquM'pèrftM» 
J'avois aimé 
Tu avois aimé 
n a-voit aimé 
Nous avions aimé 
, Vous aviez aimé 
Ils avoient aimé 

Wuiur simple OU absolu. 
J'aimerai Je seras (aixné^ ée. ) 

Tu serai. 



Tavois été ( aimé, ée.) 
Tu avois érd 
n avoit été. 
Noua avions été. 
Vous aviez été. 
Ils avoient été. 



Tu aimerai'. 
Il aimera 
Nous -aimerons 
Vous aimer^« 
Ils aimeront 



Il sera. 
Nous serons I 
Vous sertf« 
Ils seront» 



composé , antérieur oU relatif. 
J'aurai «imé J'auraiétéCaim^ ée.> 



Tu auras aimé 
11 aura aimé 
Nous aurons aimé 
Vous aurez aimé 
Us auront aimé 



Ta auras été. 
U aura été. 
Nous aurons étéi 
Vous aurez été. 
Us auront été. 



Conditionnel présent. 

J'aimereiV Je 'serow (aimé» éc. ) 

Tu aimeroû 

Il aimeroi/ 

Nous aimerionj 

Vous aimenV^. 

Ils aimeroient 

Conditionnel passé. 
J'aurois aimé J'aurois été (aimé» tfe). 

Tu auEois aimé. Tu euroifl^été. 
U auroit aimé U auroit été. . 

Nous aurions aimé Nous aurious été. 
VoUs auriez aimé Vous auriez été. 

Us auroient été. 



Tu seroii. 
U servit. 
•Nous serionsi 
Vous seriez. 
Us seroiVoiL 



J'eusse eu ( soin.) . 

Tu élusses eu 
Il eût eu 
Nous eussions eu 
Vous eussiez eu 
Ils eussent eu 



Us auroient aimé 

Autrementm 
Jeusse aimé 
Tu eusses aipé 
l\ eût aimé 



J'eusse été (aimé,^). 
Tu eusses été* 
Il eût été. 



Nous eussions aimé Nous eussions été. 
Vous- eussiez aimé Vous eussiez été. 
Us eussent 9iuié Us eusseut été 



À¥oir 9 Aimer «/ £/r< 
I ^i P ÉR A T ÏF- - 

Présent ea Futur, 

#ovt/ <?« premiers personne, 

Aje (solo) Aim< Sois (aîmé^ w.^ 

Qu'il ait Qv*il aim Qu'il soit. y 

Ayons Aimons doyoïis 

Ayez Ailliez Sojez. 

Qu'ils ajent Qu'ils aîm^n^ Qu'ils soient 

SUBJONCTIF ou CONJONCTir. 

Présent on Futur, 
Que jaje (soin } Que j'aime Que je sois (aimé, ée). 

Que la ^jr*s Que tu aimes - Qn0' tu sois. 

Qu'il ait Qu'il aim# Qu'il soit. 

Que nous ayons \fae do4is aimionj Que nous soyons 
Que TOUS ayejg Que tous aimiez Que tous sojez,^ 

Qu'ils ajsHt Qu'ils aim«R/ Qu'ils soient. 

- Imparfait, 
Queî'eusse (soin) Que yaimasse Que je fosse (aime, éc) 

Que tu masses Que tu tlimàsses ' Qne tu fusses. 

Qu'il eût • Qu'il aimât Qui fût. 

Que nont musions Que nou» aimai Jions Que nous iastiàms: 
Que TOUS 9UssieM Que tous aima^Ms Que tous fussiei* 
Qu'ils cassent Qu'ils aiioassent Qu'Us fusient. 

Parfak. 
Quej'aje ea(ioin) Que î'aje aime Que j'aie été. 
Que tu ayett eu Que tu ayea aimé Que tu ayes été. 
Qu'il ait eu Qu'il ait aimé Qu'il ait été. 

Que nous ayons en Que n. ayons aimé Que nottà ayons été. 
Que TOUS ayez eu Que tous ayei aimé Que •■ tous ayez été. 
Qu'ils ayent ea Qu'ils ayent aimé Qu'ils ayant été* 

Flusffue-Parfait, 
Que f eusse en (soin )Que' j'eusse aimé Qur j'eusse été* 
Que tu eusses eu Que tu eusses aimé Que tu eusses été 
Qu'U eût en Qu'il eût aimé ^ Qu'i» eût étà 

Que n. eussions eu Que n. eussions aimé Que n. eussions été. 
Que T. eussiez eu Que t. eussiez aimé Que t. eussiez été. 
Qu'ils eussent eu Qu'ib eussent aimé Qu'ils eussent ét^. 

ILRâÎjiRQVE, Conmie llmpacfiit de nndicatif , les Par- 
faits composes, T'ai aimé , Jeusse aimé, qu» f^y^ wnd , let 
Plus^ue- parfaits, les Futurs et les Conditionnels , se conjuguent 
de même daiis toutes k» ^Conjugaisons , pour «bréger' abus d« 
inettrons que la première personne de ces temps dans les tablea 
luivantes ; on conjuguera les autres persolmea , comnid dnni. 
oimer, » 



Conjugaisons des Vérifies* 
Conjugaisons en ir. 

INFINITIF. 





Présent. 


« 


4> 


* ^ 


H 


Finir 


Sentir Ouvrir 

Patiictpe, 


Tenir. 


Fini 


Senti Ourert 
Parfait. 


Tenu. 


A vois fini 


Atoîv senti .Avoir ouvert 
Gérondif présent. 


Avoir tenu. 


Finissant 


•entant ouvrant 


tenant. 


_ 


Gérondif passé» 




Ayant fini 


Ayant senti Ayant ouvert 

INDICATIF. 
Présent. 


Ayant lenv. 


Je finÎM 


sens ouvre 


tient. 


Tu finis 


sens ouvres 


tiens. 


Il finit 


sent . ouvre 


tient. 


Noos 'ûaimoM 


tentons ouvrons 


tenont. 


Vous finisse* 


sentex ouvres 


tenez. 


Us finlHCOt 


Mnteot ouvrent 


tien&esrt. 


j 


Imparfait, 




Je finiasois 


aentoif ouvroit 
Parfait défini. 


teaoiti 


Je finis* 


seotis ouvris 


lÎBtt 


Tu finis 


sentis ouvris 


tûis. . 


Il finit 


sentît ouvrit 


tint. 


Nous finîmes 


seatliines ouvrîmes 


ttomei. . 


Vous finîtes 


ssntîles ouvrîtes 


tintes. 


Ils fiaoeot 


sentirent «Nivrirent 
P4n:fak indéfini. 


.tinrent 


Taifiai 


sfsti ouvert 

Pmtfait 4mtérieia^ 


femu 


Jeus ûid 


senti ott<rert 


tenv. 


•• 


PiiiSfuefforfait. 


* 


raTois fini 


senti ouvert > 
P^iw simple. 


tenn, 

1 


Je finirai. 


sentirai ouvrirai 


tiendrai. 


■ 


Futur composé. 




l'aurai fini 


senti ouvert 

Conditionnel présent 


tenu. 


Je finirois 


sentlroîs ouvrons 
Conditionnel vassé% 


tiendroiSf 


J'anroia fini^^ 


senti ouvert 


tenu 


ou J'eusse fini 


senti ' ouvert 


tenu. 



T»- 



Conjugaisons des Verbes cm ir. 

IMPERATIF. 

Finis* sens oHyto ' "*• 

Qu'il finisse sente oaTte 

Finissons sentoni oayrons 

Finisses sentes ouvres 

Qu'ils finissent sentent • onyrent 

SUBJONCTIF ou CONJO 

Présent. 
Que je finisse sente 
Que ta finisies sentes 
Qu'il finisse sente 
Que n, finissions sentiont 
Que y. finissies senties 
Qu'ils finissent sentent 



Que fe finisse sentisse 
Que tu finisses sentisses 
Qu'il finit sentit 

Que n. finissions sentissions 
Que y. finissiez sentissies 
Qu'ils finissent sentissent* 



Que j'aye fini senti 
Que j'eusse fini senti 



ouvre 

ouvres 

ouvre 

ouvrions 

ouvrier 

ouvrent 

Imparfait, 
ouvrisse 
ouvrisses 
ouvrît 
ouvrissions 
ouvrissiez 
ouvrissent 

ParfaUj 
ouvert 



Piut^e-parfait, 
ouvert 



tiens. 

tienne. 

tenons. 

tenes. 

tiennent.. 

NCTIF. 

tienne, 
tiennes* 
tienne» 
.tenions., 
teniet 
tiennent 

tinsse, 
tinsse!» 
tint. 

tinssions, 
tinssies. 
tinssent. 

tenu. 

tenu. 



Verbes en oir et en re« 



Devoir 
Dtt 

Avoir dû 
I>evant 
Ayant dû. 



Je dois 
Tu dois 



INFINITIF. 

Présent, 

i % 

Flaire. Pàroitre; 

Participe, 
plu paru 

Parfait. 
Avoir plu Avoir pam 

Gérondif présent. 
plaisan^ naroissant 

Géroiîd^ posté. 
Ayant plu, Ayant paru 

INDICATIF. 
Présent. 
plais ^ paroi» 
plais o parois 



Réduire^ 

xéduit 

Avoir réduit 
séduisant 
Ayant séduit 



réduis. 

réduis* 



i* 



U doit 
Nous derons 
Vous devez 
Ils doivent . 

Je devois- 

Je dus 
Tu dus 
n dut 

Nous dûmes 
Vous dûtes 
Ils durent 

J'ai dû 

J'eus dû 

Javois dû' 

Je devrai 

J'aurai dû ' 

Je devrois < 

Taurois dû 
ou J'eusse dû 

Dois 
Qu'il doive 
Devons 
Devea 



Conjugaisons des Verbes. 

plait piûroft > 

plaisons paroîssons 

plaisez paraissez 

, plaisent , paroissent 

Imparfait, 
plaisois paroissois 

Parfait défini. 
plus parus 

plus parus 

plut parut 

plûmes parûmes 

plûtes parûtes 

plurent parurent; 

Parfcût indéfini* 
•plu paru 

Parfait antérieur, 
plu paru 

Plusque par fait. 
plu paru 

Futur simple, 
plairai paroîtrai 

JFutur composé. 
plu . paru 

Conditionnel présent, 
plairois paroitrois 

Conditionnel passé. 
plu paru 

plu paru 

IMPARFAIT. 
p]aîs parois 

plaise paroisse 

plaisons paraissons 

plaisez paroisses 



réduit, 
réduisons^ 
réduisez, 
réduisent 

rédaisoîs. 

réduisis» 

réduisis. 

réduisit; 

réduisimei. 

réduisîtes. 

réduisirent. 

réduit. 

réduite 

réduit. 

réduirai. 

réduit. 

réduirois.' 

réduit, 
réduit 



réduis. 

réduise. 

réduisons. 

réduisez. 

réduisent. 



Qu'Us doivent plaisent paroissent 

^,SUBJONCTÏiF cm CONJONCTIF. 
^ ^ *'^' Présent. 

Sue {e doive plaise paroisw 

ne tu doives plaises paroisses 

Qu'il doive plaise paroisse 

Que i». devions plaisiohi paroissioni 

QueT. deviez plaisiez paroissiez 

Qu'ils doivent plaisent paroisseol 

In^arfait.' 
Que*fe dusse plusse' ' parusse 

ParfaU. 
Que j'aye dû plu para 

Plmqmifarfait 

Que i'eiisie dâ plu . pam • 



réduise.. 

réduises. 

réduise. 

réduisions.' 

réduisiez. 

réduisent 

rédttisisseifr 

réduit 

réduit 



Conjugaisons des verbes pronominaux 

Verbes pronominaux. 

INFINITIF* 

Frètent* 

S 

Se rendre. 

Participe, 
rendu 
Parfait, 

s'être rendu. 
Qèronàif présenh 
se rendant* 
Gérondif passé, 

s'é^ant rendu.' 

INDICATIF. 

Présent. 






Se plaindre 

Plaint 
S'être plaint 
Se plaignant 
S'étant plaint 



Je me plains 
Tu te plains 
II se plaint 
Nous nons plaignons 
Vous yoos plaignes 
Ils se plaignent 

Je me plaignoîs 

Je me plaignis 

Je me suis plaint. 

Je me fus plaint 

Je m'étois plaint 

Je me plaindrai 

Je me serai plaint 

Je me plaindrois 



Je me rends. 

Tu te rends. 

11 se rend. 

Nous nons rendons» 

Vous TOUS rendex. 

Ils se -rendent; 
Imparfait, 

je me rendois. 
Parfait défini, 

je me rendis. 
Parftdt indéfini, 

je me suis rendu. 
Parfait antériewf, 

je me fus rendo. 
• Phi^qu^parfaH, 

je m'étois rendu. 
tvtur simple, 

je me rendrai. 
V^itur composé, 

je me serai rendu. 
CondHionnei présent, 

je me rendrois. 



Conditionnel passé. 
Je me serois plaint '^ je me seroîs rendu. 
eu Je m» fusse plaint je\ne fuss^tcBda.- 

IM FARFA tT. 

Plains-toi rends-toi. 

Qu'il se plaigne qu'il se rende. 

FiaSgnohs-nous ^ 'rendons-nous,' 



36 . Conjug. des Verbes pronominaux y imperson. 

Plaienez-yous. rendez-yoïis. 

Qu'ils te plaignent qv^il'aê rendehL 

SUBJONCTIF ou CONJONCTIP. 

Présenti 
Que je me plaigne Que je me rende. 

Que je me plaignisse. Que \e me rendisse* 

Parfait, - 
Que je me sois plaint . Que je me sois rendu i 

Plui^ue-parfaii, 
Que je me fosse plaint. . Que je me fusse rendu* 

■ I ■ I ^ ■ Il 

Verbe impersonnel. 

IndJCATTP. Prêtent, Il faut. 

Imparfait. Il falloit. 

Parfait défini. II fallut. 

Parfait indéfini, H a fallu. 

Parfait antérieur. l\ eût fallu. 

Plustfue parfait. Il avoit fallu. 

Futur timplê. Il faudra. 

Futur composé,. II aura fallu. 

Conditionnel présênS, Il faudroit. 

Conditionnel passé. Il auroît ou il eût fallu» 

Subjonctif. Présent. Qu'il faille. • 

Imparfait Qu'il fallût. 

Parfait Qu'il ait fallu. 

Plusifuefforfait. Qu'il eût fbllu. 

GérondJF passé. Ayant fallu. 

Les autfes temps de llm parfait ne sont pas en usage. 
Reicarquss svk avoir. 

1.^ Ài^oir^ sert à SO' conjuguer lui-même dans 
les temps composés y ai eu^ javois eti^ faurois 
eu y etc. 

2.^ Avoir j sert à ccmjugurer les temps com- 
posés du rerbe itre\ fài été feus écéf j'a^^ois 
été y etc. 

3'^ Avoir ^ sert à conjutruer les temps com- 
posés des Verbes actife avec régime simple, de la 
plupart des Verbes actifs sans régime simple', et 
des Verbes neutres. Comme fai donné ^ f avais 
parlé à ^ favois excellé^ 

RpMAT\QTJK 



Remarques sur avoir ei être. 37 

Remarques sur être. 

Èiref sert à conjuguer, i.° les Verbes passifs , 
dans tou$ les Temps. Etre aiméj je suis aimi 
tu es aimé , il est aimé , etc. 

2.° Les temps composés des Verbes prono-» 
minauxy et de quelques Verbes actifs sans ré- 
gime simple. Je me suis blessé f je suis sortie 
fétois arrivé , etc. 

3.^ Le Verbe ^/r«, avec le participe, ne mar- 
que pas dans les Verbes passifs le même temps 
3u il marque dans les Verbes pronominaux, et 
ans les Verbes actifs qui prennent être. 

Dans les verbes passifs, je suis avec le partie 
cipe, marque un présent, // est aimé (amatur); 
fétois , désigne un imparfait , // étoit loué , 
( laudabatur ; î je serais un futur absolu, Il 
sera estimé , ( aestimabitur ) , etc. 

Dans les Verbes pronominaux, ou dans les 
Verbes actifs ou neutres qui prennent être , je suis 
avec le participe , désigne un Parfait défini ; Je 
me suis imaginé ( putavi ) v Je suis venu , ( veni ) \ 
Tétois avec le Participe , marque un Plusque- 
parfait ; Je xcl étais imag/né ( putaveram ) ; fétois 
venu y veneram, etc. 

4.^ Souvent le Verbe être et le participe em- 
ployés sans régime, ne forment pas un Verbo 
passif; ils ne font que marquer l'état du sujet. 
Ma maison est bâtie ^ ma lettre est écrite, /e 
voleur est pris. Si l'on traduisait en latin ces mots y 
on ne pourroit pas les traduire par Domus asdifi^ 
caturjUueraœscribuntur^furcapiturj il faudroit 
dire Domus œdificata estf littercfiscripta^ sunt^ 
fur captus est. 

Mais si le Verbe être et le participe avoient 

C 



38. Emploi du Verbe être. 

un rëgîme, il f^udroit traduire , La lettre eu 
écrite pas mon frire ; litto'a à fratre meo scri* 
bUurs Ma maison est bâtie par votre pire ^ HO'» 
mus mea à pâtre tuo œd^ficatur, etc. 

5/^ Les verbes qui, sans être passifs ni pro« 
uomiiiauzp prennent être aux Temps composés, 
sont uller f arriver f choir f déchoir f décéder y en^ 
trer f mourir ^ naître ^ partir^ tomber^ rester y ue* 
niTy et se$ composés devenir ^ intervenir ^ par^ 
venir 9 revenir et survenir» Ces verbes expriment 
un changement de lien ou d*état; ils se conju-* 
guent comme les Verbes pronominaux , excepté 
qu'on, n'y emploie que , le Pronom sujet; Je 
suis arrivé^ fétois venu: au lieu que le Prono* 
minai , se rendre y fait» Je me suis rendu ^ je m'étois 
rendu f etc. 

Selon quelques auteurs on dit: M^ a sorti ce 
matin f quand on veut faire entendre que M* est 
de retour. Et Mv est sorti , pour M, n'est pas en- 
core de retour. Sorti prend encore avoir ,. quand 
il a un régime ample. On a sorti le vin de la 
cave. 

6.^ Les Verbes suivons prennent indifféremment 
avoir ou être: accourir ^ apparoitre^ comparottre 
disparoUre ^ croître ^ décroître i accroître | recroître , 
périr, 

P'auéres prennent' it^e o«l avoit^ suîvwt la 
mÂiuéite dont ils sont ^jnployésk 

Accoucher^ pvênd avoir ^ quaiid il a un ré^^ime 
simple; il signifie, alors » aider une feanme dans 
Paccouchement* Cette sage^femme a accouché 
plusieurs Dantes% 

Accoucher y ^xtnà itrCf quand il sigiufiç epip^ 
f9nt9ïy^lte{est qifioùçhé^ ^^n ^arço^f 



Verbes qui ont avoir ou être. 3^ 

Cesser j prendt avoir ^ quand 'il est suivi d'un 
réf^iWi^'Vàus a^t cessé vôtre travail. U ri aurait 
point cessé de - chanter* 

Cesser^ sms régime, prend aM>/r on être.- Àf 
fièvre a cessé ùtt est cessée. 

Convenir prend avoir y quand il s^nifii^ être 
convenable. La ^ maison lui auPoit' cénvenu. 

Convenir y pour demeurer d^accvrdj premd éti^'^ 
Il est convenu da prix. 

• Contrepenir et subi^enir^ q4i6k|ue'Côtfip6s»és de' 
venir y se conjugfteht^aveè? apôirl Leè infidèles ont 
contrevenu à leurs traités. La^ vra$^ charité a 
toujours subvenu -aux besbitts dét pauvres. 

Courir, se mouvoir avec vîtel^se^ etc. prend 
avoir. Il a couru toute la* joumét. Ainsi on ne 
doit pas indter Racine qui a- dit : 

il en éXo X sorti lorsque j'y suis couru, 

Mais on dit; Ce Prédicateur est fort couru f, 
c'est-tà-diffe^ est fort suivie Cette étoffe été fort 
courue ^ c'est-à-dire, ybr/ recherchée. 

Demeurer^ frenà avoir ^ quand il 'signifié, /a/re 
sa demeure. IL a: demeuré àr Paris. 

Demeurer pour rester j prend être. Il est de- 
meuré éeuTf mille-hamines sur laplaee^U est de^ 
meure nmet^ Ainsi ce vers deRacme n'est pas* 
correct. 

/. « . ...' . Blalaâ^e embatassée 

Dans ma l>ouciie vingt fois a demeuré glacée- 

Descendréy preiid^ avoir ^ quaiid il a un régime " 
simple.^ Of» a* descendu^ la chasse. 

Descendre , prend être j lorsqu'il cst^ sans 
régime simple. JesUS'^Christ est descendu du Ciel 
en terre. ^'v 

Echapper pour éviter , f tend avoir. Il a échappé 
le danger ^ ta rnort. 



Aq Varies quioni ^foîr ou être, ^ 

Echapper^ ^t9nA4tre ox^ avoir ^ quand ilsigiii* 
£9 y n^étre point s^isi^ aperçu^ elq, ic c^rf a 
échappé ou est échappé aucp chiens. ^ 

On dit» ce mot lui fist échappé f po^y il a dit 
ce mot sans y penser ^ etc. I^ uoleur est échappé^ 
c^çst-f-à-dire 9 est évadé ^ est sorti par ajdresse. 

Monter^ prend avoir y quand il ia un régime 
simple. Avez- vous monté le bois y la pendule? 

Monter^ sans régime simple 9 prend être. Cet 
Ojjjlfiier est motpté par d^gfés aux charges militaires* 
Le rouge lui esp monté^ au visage, 

Passer f .^ves^d avoir ^ quaQd U est si^vi d'un 
régime. X^s troupes ont passé les Alpes* Charles^ 
Quint à passé par la France, 

Passer y sans régime 9 prend être La procession 
sera passée. Cette tapi§serie esfp0sséef Cette mode 
est passéCf 

Passer f ^aoicfCLB sans régime, prend avoir ^ 
quand il signifie » être reçu. Ce mot a passé. 

Formation PFS Temp3. 

Les Tenips sont ou simples ou composés^ ou 
primitifs. 

Les Temps simples^ sont ceux qui n^emprun- 
tent point un des Temps à- avoir ^ on à'étte. Mmer ^ 
^imant ^ faime 9 etc. 

Les Temps composés^ sont forméis do quelques 
Temps des Verbes avoir ou être ef di^ Participe, 
y ai donne f f*avois dqnné ; je suis venu | fétoi^ 
i^enUf etc, 

Les Temps primitifs p sont ceux qui servent 4 
former les autres. Ce sont i .^ dans Vinfinîtif , le 
Présent j le Participe et le Gérondif, ql9 Da^9 
jilndicafif ^ le Présent et l^ Parfait ^fiiHf 



înf, 

fin^r 
sentrr 
ouviir • 
ven/r 
devoir 

paroitre 

réduire 

•p\aiTidre 

prendre 



• pûri, 

fiof 

senti 

oQwrf 

venu 

dû 

plu 

pan/ 

réduit 

plaint 

rendes 



VL\mant , 

ÈnissaTit 

tentant 

pavrant 

menant 

devant 

fïaisant 

fnoistant 

réSmsant 

"glaignant 

rtàdwit . 
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gin ' frU. 
j^ainir^ 
îe ÏLtds 

î'ottm • 
)e yien* 
je do il 
je plaii 
je paroi/ 
je rëduij 
)e 'plaini 

je prendj 



parf. iéf, 
•» • • 

je finiV 
)e seiHlri 
j'ouvn* 
je Tini 
je dui 
je pluj 
je paru^ 
)e réduiji/ 
je plaignii* - 
je renav 
je prw. -^ 



prenant 

Tbrminaisons propres aux Temps s^mj^les. 

Dans le présent de J*ln4îcatlf,,, si la prertiîère 
personne est eh e, on^ajlmte une s pour la se- 
conde; et la troisième est . semblable à la pre- 
mière. Valme , tu aimes , il aime. 

Quand la première personne est en s ou x^ la 
seconde est senibl«(ble à k première ; à k troi- 
sième 9 on changé s où a: en t* '• -^ > ( 

je finis tu finis il fitii^. 

je' viens tu- viens • , il vient. 

je peias . lit peins il peiot. ' , 

Je veux tu veux ij^ veut. 

Comme les Verbes en cre 9 tre , et ceux en dre , 
qui ne sont pas en indre^ se terminent à la pre- 
mière y et à la seconde personne eh es y ts^ ds ^ 
à là troisième , on ne fait que retrancher s. 

tu convaincs il convainc. 

tu combats il combat. 

ta réponds il répond. 

Le pluriel se termine toujours en ons , ez ent. 
Kous aimons j tous aimez , ils aiment, 
.Lg^. parfait défini a quatre terminaisons. 

F(»rt^ dV as ^ a âmes . 4lee êrent. 



je convaincs 
je combats 
je rëpon'^s 



Sent 
Reç 
Dev. 



is 
us 
ins 



as 
is 
us 
ias 



it 

ut 

ini 



unes 
unies 
ternes 



itu 

ûUs 
tntis 



irent, 
urent. 
tarent. 



4a ^onups/iom iet .Tj^mj^s. 

L'imparfait ae ternâie toujours en o/x. 

j^ia ois ûis oit ipnj ies . oUàt; 

lie Futur en rai. 

Aime rai rs» m ' féms rgM ront» 

Le Conditiotupiel présent en rois» 

•Aune rois rois roit rions ris* rointi^ 

Le présent du Subjonctif en e. 

Ut s , es s ' ions isz snU 

L'impanrfait ^du Subjonctif^ a comme le Parfait 
défini 9 quatre terminaisons. 

'Aim asso assss M assions ùssisz asssnt 

ScBt issa i^sés Si -issions issisjg issenU 

'keç tissé tisses iit ussions usstez "ussen^. 

I)eT. iniS9 . inssm \t9i - . isusions iiassitz insseni» 

OmiSEBX LES TpiPS DÉRIVÉS SE FORMENT 

DES PRIMITIFS. 

Dit Pris99t.de rinfinilif on forme le Futur sim^ 
•ph f en changeant r ou; re en rai. 

porter jinir plaira paroitr^ prendra* 

je porterai . ioirtf» plaûtfi paroitrai ^veaâraL 

Les Verbes en enir ont le Futur en fendrai ; 
et ceux en yoir Font en urai ; Venir ^ je uien^ 
drai'f depoit je devrai^ etc. Nous rapporterons 
bientôt les exceptions. 

Le Conditionnel pressent se forme toujours du 
Futur j en changeait rài en rois. 

Je tieDcIra* devrai saurai prendrai. 

Je tiendroiV ûeTn^is aaurois prendro{,r. 

On forme les Tej^ps composés en joignant au 
Participe f les Temps des. Verbes avoir et être. 
Voyez les conjugaisons. 

Du Gérondif i on forihe trois personnes plo«- 
rielles du Présent de Tlndicaiif s pour cela on 
change ant en onSf exy ent* 
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Portai/ &DÎtaant plàîson/ plaipMtn/* 

■ous partons unissons plaiso/^j plaignons, 

Toas port«« finisses plaisr^ plaign^^. 

ils portrnl unissent plais^n^ plaigne/. 

Nota. Quand ia troisième personne du plu- 
riel est irregulièrè , elle se forme de la troisième 
du singulier et du Gérondif. On retranche la 
consonne finale du singulier , et l'on ajoute , 
leni ^ uentf si le gérondif est en tant y vant. On 
n'ajoute que ent j si le gérondif est en nant ani. 

youiant ii veut ils yeul^n/. 

pout^ani il peuf ils peXitfent, 

prenant il prefi<^ ils pmnfiT/* 

mourant il meuit ils meurent, 

soutenant il soutien/ ils 8otitîeon««i/. 

U Imparfait indicatifs se forme de la première 
personne pluriel^ du Présent , en changeant o»j 
an ois. 

Jtlova finisso/ri Mnons nvor# prenoiti. 

je 'fin 18*01 j teno/i savais ptsuois. 

La seconde personne siiîjgulière , la première 
et la seconde personne plurielle de l'Impératif , 
sont semblables à la première personne singu- 
lière, à la première et à la seconde personne 
plurielle du Présent de l'Indicatif. Je vois , nous 
i/qyonSf vous voyez^ Vois y voyons ^ voyez. Voyez 
les conjugaisons. 

RsMARQas. Dans apoir ttétre^ ITrapératif est 
semblable au Subjonctif pour la terminaison. 

Les troisièmes personnes de Ylmpératifj ]£s 
trois singulières et la troisième plurielle du Suh^ 
jonctify se forment de la troisième plurielle du 
Présent de Vindicaiif Ils tiennent ^ ils lisent j ils 
reçoivent : qu'U tienne $ qu'il lise ^ qu'il reçoive. 
Que je tienne p que je Usc^ que je reçoive. Voyez 
les Gonjugaison». 
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La première et la seconde personne plurielle 
du Présent du Subjonctif j sont semblables aux 
deux mêmes personnes de Vlmparfait de rindi^- 
catif.lm^adaitf nous devions j vovui deviez; Sub- 
jonctif, que nous devions y que vous deviez^ Voyez 
les Conjugaisons. 

Du Parfait défini on forme toujours Tlmparfait 
du Subjonctif en changeant a/ en a^^^ pour la pre- 
mière Gbnjug.} et en ajoutant se pour les autres. 

J'aimâ» finis ' lus vins. 

qae yaimasse ûnitse lu&rd yinsse* 

Â ces remarques ajoutez les suivantes. 

Remarques sur les Conjugaisons des Verbes. 

Si dans les remarques que nous allons faire 
sur les Verbes 9 on ne. trouve point le Condition- 
nel présent , on se souviendra que dans tous les 
iVerbes , même îrrëguliers , il se forme du Futur 
en changeant rai en rois ; on fera la même ob- 
servation pour l'Imparfait de l'Indicatif qui >est 
formé de fa première personne plurielle du Pré- 
sent de rindicatif en changeant , ons en o/>, et 
Îfour l'Imparfait du subjonctif qui vient du Par- 
ait défini , comme on vient de le voir. 

Des Verbes en er. 

Les Verbes en er j se conjuguent comme aimer. 

Exceptions; i .° Aller fait au participe allé 
ou été y au Gérondif j allant j étant allé: ayant 
été. Indicatif présent, je vais on je vas '^ tu vas y 
il va ; nous allons , vous allez , ils vont. Imparfait 
fallois. Parfait défini , f allai ou je fus. Futur , 
j-irai. Conditionnel présent, firoisj Impératif, 
ra, quil aille , allons^ allez , qu'ils aillent. Sub- 
jonctif présent , que faille , que tu ailles , qu'il 
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aille : que nous allions f que vous alliez y quUls 

aillent. Imparfait , que f allasse* 

- L'Impératif va , prend une s quand il est suivi 

du mot y y comme vàs^y. Mais si après y il suit 

un Verbe, va s'écrira sans s* Va y donner ordre^ 

Académie. 

Les temps composés de ce Verbe se forment 
avec être et le participe allé j quand on veut dire 
que quelqu'un est ou étoit sorti pour aller en quel- 
que lieu y et qu'il n'en est pas revenu. Exemple : 
Il est allé à la Messe , au marciéMàïs si Ton veut 
faire entendre que Ton est, ou que l'on écoit re- 
venu , alors on se sert du Verbe avoir et du par*^ 
ticipe été. Exemple : Il a été à Rome. On m'a dit 
que vous aviez été à Toulouse^ etc. 

S^en aller se conjugue comme aller. Le par- 
ticipe est en allé. Les temps composés je m^en 
suis allé y je m^n étois allé, etc. L'Impératif^ 
va-'t-^en y qu^ils^en aille j allons-^nous^eny allez^ 
vous-^n y qûUis s^en aillent. Quand on interroge , 
m en irai^jeyûen iras tu y s^en ira-^t^il^nous en 
irons-nous? vous en irez^vousy s*en iront^ils ? 

2.^ Dans les Verbes en ger , le g est toujours 
suivi d'un e muet dans les temps où il y a un 
a> ou un o ; comme ; juger y jugeant 9 jugeai , 
Jugeons y jugeois , eta 

3.^ Dans les Verbes en ier , éer , uer , on 
cliang^ dans la poésie er y en rai y rois y pour le 
Futur et le Conditionnel ; comme je prirai^ 
femploiraiy je créroisy je continuerois , etc. Mais 
dans'la prose , la plupart des Auteurs écrivent, 
je prierai y j'emploierai y je créerai y je continuerai , 
etc» 

4*^ Pons les Verbes en oyer f ayer , comm* 

C 3 
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emphyer^ essayer. j efec. .on écrit au" présent Aous 
employons f vous employez. A Timparfait de Pin* 
dic^tif et au présent du subjonctif^ nous em^ 
ployions y vous employie^y que nous essayions f que 
vous essayiez» 

Dans les Verbes en ier » comme prfer, il faut 
écrire au présent j nou's prions ^ vous priez. A 
l'imparfait de l'indicatif et au présent du sub- 
jonctif > nous prions. J que yous priiez ^ ou nous 
piyons I que vous pryez y ejLc 

5P EniHyyer et rènsHiyer font au futur et au 
conditionnel) fenverrqiy ^enverrois y je renverrai y 
etc. 

.6.^ Dans les Verbes en es , et dans ceux 
dont la première personne du présent de Tindi-- 
catif est en e muet y la seconde personne de riin- 
pératif prend une s près \ey quand cette per? 
sonne est suivie des relatifs , y , en. On dît : 
Forte un li^e* Ouvre à ton frire. 

Mais &'il suit en on y y ou dira: Fortes^en à 
ton frère. Àpportes-^y des livres y etc. 

7«^ Ecrivez cl prononcez avec Ve muet : je 
trouverai y je retrouverai y et non pas trouver rai y 
retrouverrai* 

%P Puer y présent indicatif. Je pus , tu pus , 
il put y nous puons y etc. ïl vaudroit mieux écrire, 
je pue y tu pue y il pue : par là on dîstingueroit 
ce Verbe du parfait défini de pouvoir y qui est 
aussi y je pus y tu pus y il put. 

Des Conjugaisons bn ir. 

Les Verbes en ir se divisent en quatre bran- 
dies. Conjuguez comme finir ceux qui se ter- 
minent en is à la première personne singulier» 
du présent de Tindicalif; comme ^^nir, uf^r y 
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punir ^ etc. en un mot tous ceux en ir^ que 
TOUS ne trouverez pas dans les listes que nous 
ferons des Verbes qui se cpnjugent 9 couune j 
sentir f ouvrir tenir. 

I.'« Conjugaison en ir. 

Bénir fait au participe, héni^ bénie ^ et bénit ^ 
bénite. Bénit ne se dît que des choses bënitcs 
par les Evèques ou les Prêtres , etc. comme , 
du pain bénit y de tenu bénite. Mais on dit. Vous 
ites bénie entre toutes les femmes* Toutes les 
nations seront bénies en vous. 

Haïr y présent de l'indicatif , je hai tu hais , 
il hait y qu'on prononce, Je hés y tu hés y etc. 
Hais à Timpéralif est aussi d'une syllabe, maïs 
cette personne et le parfait dëfini ne sont guère 
en lisage. Dans le reste du Verbe a et / font 
deux syllabes; comme haïssons^ baissez y baissent y 
etc. 

Fleurir y quand il signifie être en fleurs y fait 
au gérondif et à Vivcifdjî. fleurissant y fleurissois\ 
mais en parlant des arts, des sciences et des 
empires, on dit florissant y florissoit. Le royaume 
éioit. florissant. Les leitxes florissoient en France y 
etc. 

IL^ Conjugaison en îr. 

Conjuguez comme seutir , les Verbes con-» 
sentir , ressentir , pressentir , mentir , démentir , 
dormir y endormir y s^ endormir se repentir y servir y 
desservir y sortir , partir y ressortir , sortir de nou* 
Teau, et repartir y répliquer, partir de nouveau ^ 
mais ressortir , être du ressort ; répartir , par- 
tager, et sortir y pour avoir y obtenir f^^ieim^ 
de Faillis, s« conjuguent ooxmai^flnir* 
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iRRÉGULIERS DE LA II.** CONJUGAISON EN ir. 
Bouillir j présent de llndicatlf, je bous ^ tu 
housf il boutf nous bouillons ^ etc. Futur, je 
bouillirai f on je bouillerai j conditionnel , \e bouiU 
lirois ou je bouillerois. Le reste est régulier. 

Courir y et quelquefois coar/*e : participe coi^ru ; 
parfait défini, je courus) futur , je courrai ^ condi-* 
tionnel, je cour rois. On prononce les deux rr. 

Conjuguez de même 9 accourir , concourir , 
discourir y encourir , parcourir , recourir ^ secourir • 
Faillir y et défaillir j ne sont en usage qu'à l'in- 
finitif ; au participe y yà////; au gétonàK ^ /aillant ^ 
ayant yii///; au parfait défini, je faillis] et aux 
temps composés; ] ai failli] f avois failli ^ etc. 

Fuir y géronàil y fuyant ; présent indicatif, je 
fuis , tu fuis y il fuit ; nous fuyons > vous fuyez ^ 
il fuient. Le reste est régulier. 

Mourir y participe, mor/; présent indicatif, je 
meurs y tu meurs y il meurt y nous mourons y vous 
mourez , ils meurent. Parfait défini , je mourus. 
Futur , je mourrai. Conditionnel , je mourrois. 
On prononce les deux rr. Mourir , prend être 
aux temps composés. 

Owi'r , participe ouï. Parfait défini , ^ouîs ; im- 
parfait du subjonctif que '^ouîsscTem^s compo* 
ses , ayant , ouï , j'ai ouï , j'dvow omI , etc. Les 
autres temps ne sont pas en usage. On l'emploie 
ordinairement a^ec un infinitif , î^ai ouï dire , 
raconter , etc. 

Quérir y n'est usité qu'à l'infinitif, ayec aller y 
envoyer y venir. Il va quérir y etc. 

Acquérir , participé , acquis ; géfôttdîf , acquêt' 
rant ; indicatif présent , jacquiers , tu acquiers , 
il acquiert^ pous acquérons , tous acquérez y ib 
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acquièrent; 'parfait défini^ f acquis f futur/ fac«- 
querrai \ condidonnel , ^acquerrois* Prononcez 
les deux rr. Yacquéreraij yacquërerois f sont des 
barbarisme. Le reste se forme de oes temps. 
Conjuguez de xaèiùe enquérir et requérir. 

Conquérir ne s'emploie bien qu'à Finfinitif 
présent , au participe , conquis \ au . gérondif ^ 
conquérant y ayafit conquis} au parf4it défini je 
conquis ; à l'imparfait du subjonctif que je con-^ 
quisse\ et aux temps composés» ^ai conquis j etc. 
Vêtir , dévêtir f revêtir , survêtir ; participe y 
vêtu , dévêtu y etc. Le reste est régulier. Dans 
vêtir ^ le singulier du présent indicatif > je vêts ^ 
tu vêts y il vêt y n'est guère en usage. 

lU.® Conjugaison en ir. 

On conjugue comme ouvrir y les verbes dé-* 
couvrir , entrouvrir , rouvrir y recouvrir y offrir y 
mésoffriry souffrir y et les suiyans qui ont quel- 
ques irrégularités. 

Cœuiliiry ou cueillir , accœuillir , recœuillir ; 
part, cœuilliy accœûiliiy etc. futur ]e cœuilierai f 
coud, je cœuillerois. Le reste est régulier. 

Saillir y pour s^ avancer en dehors y n'est d'usage 
qu'à l'infinitif et aux troisièmes personnes. GeF. 
saillant 'j indicatif présent , il ^a///e', ^s^saillenfy 
imparfait 9 il sailloity ils sdilloient fliti»r, il 
saillera ; conditionnel , il sailteroit'y subjonctif , 
qu'il saille } imparfait, qu'il saillit. 

Saillir y pour s^ élancer y sU£éverenVair y sortir 
avee impéàjuosité y na que les troisièmes person- 
nes y et il se conjugue y comme y finir. On dit : 
JLes eaux saillisent de Sous côtés. Son sang sail-^ 
lissait y, a sailli fort loin. . 

Assaillir et tressaillir \ partie, assailli y futur 



/ 
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fas40illirai ou fassaiUeràL Le reste est régulier^ 
excepté oxlassaÙiir n'a point de singulier au pré* 
aeni de 1 indicatif* 

IV.« Conjugaison en m 

Conjuguez cimime tenir , les Verbes appar-^ 
tenir | s^abstenir ^ contenir , entretenir y détenir , 
maintenir y obtenir y retenir y soutenir y venir y con^ 
venir y contrevenir y intervenir y etc. en un mot 
les composés de tenir et de venir. 

Voyez sur venir et ses composés les remarques 
des pages 38 et Sp. 

Conjugaison en oir. 

' Conjuguez comme devoir , les verbes redevoir , 
apercevoir , concevoir , décevoir ^ percet^ir , et 
recevoir^ ^ 

Les iRRÉGULlEftS ET LES DÉFECTUEUX en oir , 

SONT: 

Choir y part. chu. H s*est laissé choir y il est 
chu. Ces expressions sont du style familier : les 
autres temps ne sont plus en usage. 

Déchoir y part, déchu y sans gérondif présent \ 
indicatif» je déchois y etc. plur. noua déchoyons ^ 
yotx% déchoyez f ils déchoient. Quelques-uns pro- 
noncent et écrivent, déchéonsy déchéezy déchéenty 
}»oint d'imparfait ; parfait défini y je. déchus ; 
iitur , je déckerrai ; on prononce je déchhrai II 
prend être dans les temps comjposés, je suis dé^ 
4thu y etc. imparfait du subjonctit, que /e déchusse. 
. Echoir y participe, échu y gérondif , échéant i 
indicatif présent, il échety seule personne en 
usage ; parfait , f échus ; futur , Kécherrai ; on 
prononce, féchèrai } jm|»arfai| du subjonctif, 
que féchusse. 
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Seoir » pour lire eehv^mabte , ne s*raipIoie 
qu'aux troisîèiiies peracmoes, Préseotf ii sied^ ils 
siéent ; imparfait y il séioii ^ ils séioient ; fuliur, U 
siéra f ils siéront ; conditionnel ; // siéroit » Us 
siéroient\ subjonctif, qu7/ sié^ ^ qa*ils siéent^ Il 
n'a point de temps composés. 

Seoir ^ pour s^ asseoir y être assis ^ se dit bien & 
rinfinitif Le ParUment va seoir au ChdteleU Les 
autres temps ne sont plus du bel usage. 

Asseoir j s^ asseoir y rasseois^ ^ sont d'un usage 
plus fréqiiept. 

Asseoir est actif 9 asseoir un jugement y les iaiU 
les^ etc. Mais il est sur* tout usité comme Verbe 
réfléchL 

S* asseoir y part, assise géf. assélant^ ind. |nrés. 
\e rn assieds j etc. nous nous a^séionSf vous vous 
asséiet\ ils jW^^ien/ 9 imparfait , je nCasséiois^ 
etc. nous nous asseyons 1 vous vous asséyet 9 ilg 
s^asséioient *, parfait défini , je nC assis ; futur y je 
nCasséieraiy ou \em^ assiérai \ imparf. du subjonct* 
que je ns assisse y que tu t* assisses y qu'il s*assit ; 
point de première et de seconde personnes plur, 
qu'ils Rassissent. Les autres temps se forment de 
ceuxr-ci. Conjuguez de même rasseoir et se rasseidri» 

Plusieurs personnes conjuguent ainsi /a/^efo/re 
je m'asseois y tu t* asseois y etc- niassoyois y etc. 
je nC asseoirai. Cette manière serait plus régulière 
et moins embarrfissante* 

Voir , part, vu ; ger, voyant \ indic. prés je 
vois y etc. nous voyons y tous ifoyet y ijs voient ; 
parf. dëf. je vis\ iutur, je verrai ; on prononce 
virai : le reste se forme régulièrement de ces 
temps. Entrevoir et ravoir y se conjuguent comme 
voir. 
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Pourvoir et • croire y font -ûu parfait défini , je 
pourvus , je crus ; à Fîaipar&it du subjonctif, 
que )e pourvusse j crusse ^ fuCUr , poufifoirai , 
croirai ; conditionnel , pourvoirais croirois : le 
reste comme voir , etc. 

Prévoir , fait au futur , prévoirai ; au condi- 
tionnel, prévoirois : le reste comme vo/>. 

Surseoir j part, sursis \ futur, surseoirai*, con- 
ditionnel , surseoirois : le reste comme voir. 

Mouvoir et émouvoir , part, mi^ ; gérondif, 
mouvant ; indicatif prés, je meuj , etc. nous /iio«« 
i>ons , -vous ?;rott(/eZ) ils meuvent] imparfait; je 
tnouvois \ parfait défini , je mus ; futur , je mou- 
ssa/ ; les at^es 4emps se forment de ceux-ci. 
• Pleuvoir y verbe imperS. part, plu \ gérondif, 
pleuvant ; indicat. mes. ' il* pleut ; imparfait , û 
plenvoit ; parfait dér. il plut ; futur , i) pleuura ; 
cond. il pieuVrcfit ; subj. prés, qu'il pleuve j împ. 
-qu'il plût. 

Pouvoir f participe j pu ; gérondif, pouvant ; 
indicatif présent, Je puis ou je /i<?Mar, t\i peuv^ 
il pe^/ ; nous pouvons , vous pouvez , ils peuplent ; 
parfait défini , je pu 5 , etc. futur , je pour ai] 
condit, je pourois ; subj. prés, que je puisse , que 
nous puissions , etc« le reste formé de ces temps. 

Savoir ou sçavoir, part, su ; gérondif, sachant 'y 
indicatif présent, je sais, etc. nous savons , vous 
savez y ils savent ; parf. déf. je ^ 1/^ ; futur je 
saurai; impératif, sache, qu'il sache, sachons, 
sachez, qu'ils sachent; suDJ. présent , que je 
sache : les amtres temps sont formés de ceux-ci. 

On dit quelquefois, je ne sache point ,^ pour 
je ne sais point. Je ne saurôis^ 9*eïnfloic poui 
je ne puis; cpname^ 
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7e nt sauroit rester dans mon «pparteucal v 

Je sors, je vais, ye Tiexis, >aime le mouvement. 

Valoir , partioipe valu ; gérondif^ valant ; 
présent indicatif , je vauxyXxx vaux.yiL vaut : nous 
valons y vous vaJcZf ils valent ; .^i^it défini , 
je valus 9 futur y je vaudrai; subj. prés, que je 
vaille y que tu vailles ^ qu'il vaille ; que nous va» 
lions, que vous valiez y qu'ils vaillent* Les autres 
temps sont formés de ceux-ci. 

Conjuguez de même équivaloir f revaloir ^ et 
prévaloir. Cependant ce dernier forme régulière- 
ment le présent du subjonctif ^ que je prévale ^ 
etc. qu'ils prévalent. 

Vouloir y partie, voulu ; gérondif , voulant; indi^ 
catif présent > je veux^ etc. nous i^pii/oa^^ vous 
voulez j ils veulent } parf. défini je voulus \ futur , 
. je voudrai j subjonctif que je veuille , etc. que 
nous voulions y que vous vouliez , q\i ils veuillent : 
le reste se forme des temps que nou3 venons de 
marquer. 

I.^"'* CONJUGAISON en re. 

La première conjugaison en rey comprend les 
verbes en aire, comme plaire, déplaire y faire , 
défaire , etc. Voici ceux qui sont irrëgaliers ou 
défectueux. 

Braire , ne se dit qu*à l'infinitif et aut troi- 
sièmes personnes du présent et du futur indic 
il hrait, ils braient ; il braira, ils brairont* 

Faire, part, fait gér. faisant ou fesant ', ind. 
prés. îe fais, etc. nous faisons ou fesons, vous 
faites, ils font ; parf, déf., jeyî^; futur , je ferai; 
subjonctif présent, que je fasse, etc. les autces 
temps sont formés de ceux-ci. Conjuguez de 
même ses composés contrefaire, défaire^ redéfaire^ 
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refaire y miisfmre^ surfaire* Fm faire j mat^faire , 
mesfaire et parfaire y ne s'einplôieiit qu'à Finfi- 
' xlitif et axac temps composés^ comme : // a mal^ 
fait i mais on ne dit point: nous maUfaisons^ 
il faut dire nous faisons mal. 

Traire » part, trait ; gérondif trayant ; indic. 
«prés, je trais , etc. nous trayons 9 vous trayez y ils 
traient) point de parfait déf. point d'imparf. du 
subj. le reste est régulier ou formé de ces temps. 
Conjuguez de méme^ attraire f distraire fexiraircj 
rentraire ^ retraire % soustraire* 

IL« CONJUGAISON en re. 
La seconde conjugaison en r& a les verbes en 
-^Ire et en aitre : comme paroitre , comparoftre y 
-disparoUre » apparottre y reparoitre y connoitre^ 
rreconnoUre y croître y décroître. Natire , renaître y 
pfattre , et repaître f sont iiréguliers ou défec- 
tueux. 

Naître y part, né y (ait an parfait défini y je 
naquis. II forme ses temps composés avec être ; 
le reste est régulier. 

Paître est régulier ; mais il n'a point de par« 

fait défini y ni d'imparfait du subjonctif. Les 

temps composés ne sont en usage que dans la 

Fauconnerie y et dans cette phrase du discours 

Junàlier» il apuy ei repu, 

m.* CONJUGAISON en re. 
La troisième conjugaison en re a les vvrbe» 
en ire ou en uire ; comme circoncire y dircf 
contredire y dédire y interdire y maudire y médire f 
prédire y redire y confire y lire y étire y relire rire ^ 
sourire y écrire ^ circonscrire y décrire, inscrire y 
prescrire y proscrire y récrire f souscrire ^ suffire f 
transcrire ^ frire f cuire y duire f conduire^ écon^ 
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Mirf; eifdiUf0(fi9^4mr4f iniro4uh:e ^ >fteémiuirt ^ 
réduire j séiuire j ,ir/iduire.f luif<e , reluire ^ 
,mure'f bruire y d(éimire f ÎMdirudre y eomslrubre. Les 
autres verbes en ir fifUt rSWfi;^, fiomme jï^fr, 
fuùf efc 

Les UB^GVtUAS «n ire a6NT : 

Circoncire f partie, cireoucis^ <par£ défini ^ je 
W^riso/iri^i^etc. W. léste est régulier. 

Dire ml- redira f^ font à la seooBde -persspme 
^plur» . du présent de Vindtc, . tous . dites y vous /v- 
dites\ au parf. déf. ^.dis^ redis. f à Timparf. 
du sûbjonetiiV <pt^:)i9 difse^ redisses le reste est 
i^égutter ou !farmé .4e ces tçmps. 

Dédire f C09»ire4if^ f interdire médire 9 prédire » 
forment i^éguBirement la seconde personne pbur. 
du présent de J'iiEidicalîf» i;aHS dédisez f vous 
cofuredise^f etc. lltifopl eu ^«|i£y| .déf . je.tfb'^y 
je contredis y efc* 

Maudire y gérondif, maudissant \ au prés, de 
.rindicalif, maudissons j maudisses 9 maudissent 
parf. défini ^ je maudis y etc. le reste est formé de c«si 
lemps. 

Conjfre y -p^shit défini > je coii/ï^ *» impariait du 
^bjonctif> qne je,ca»^#/e« 

Suf^re 9 c^Aiç^'S¥/fi 9 f^fBdt iéBnif je suffis \ 
vaxfixbckt du subjonctif^ q[ue je suffise. 

lire. 9 étiré et r^/ire 9. participe 9 ^» ^iiiy rv/a ; 
parfait défini 9 \e lus 9 etc. imparfait du subjonc- 
^9 <]ve je Âr/<f0 9 etc« 

Rire 9 sourire 9 partictpei ri\ gérondif, riant \ 
pluriel du présent de Tindicatift nous rions. 9 
Yous riet9 ils rient '9 parfiût défuti» je' m; le 
reste formé de ces temps. 

Scrire 9 et ses compos. circonscrire 9 décrire |.etc. 
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. font an gër. éd^ivant^ pkif. du présè«tMlô Tltt- 
r dkatif, écnvonsy étri^ez j écrivent ; partait défini , 
f écrivis: les temps qttî s0 forment <k ceux-^c^, 
<»it las mêmes irrëgulaFitës. ^ < - 

Frire ^ est régul. maïs il n'a que le futur ^ le 
condit. les temps comp. et la seconde pers. sin- 
gulière de Timpéralift ]e frirai y etc* ye frirais y etc. 
]*ai frit4 f avais frit ,■ etc.* impël-atif^ fris; Foor 
au^léer aux temps qui manquent , on se sert 
de faire y et de l'infinitif^ yriré!* fitempié Pesant 
frirey je fads frire f etc. ^ . 

Verbes ïrrëguliebs en uîre* » 

Bruire y ger. bruyant S imparfait de Findicatil, 
il bruyait , ils bruyaient. Les autres personnes et 
les autres temps ne sont guère en usage. 

Luire , reluire j et nuire ^ font au participe 9 
lui y r^lui'^ nui y sans tj ainsi au teiiips compo- 
sés, jW nui y f avais nui y etc. le reste est régu- 
lier. ' ; ' 

Les autres verbée en uire y se conjiiguèiit comme 
réduire. 

Mous rapportons à cette conjugaison , fe/re, 
clore 9 conclure f et leur composa. ; - 

Boire y part, bu; gérondif , bumnk\ indioadf 
prés* î^boisj êtci' iious buvons'j VG\XS buvezy ils 
boivent i parf. dé£ je bus: Ub autres temps sont 
régalier& ou formés de ceux-ci. Cobjugttezae in£me 
reboire* ' , ' ' ' 

Clore , ou clore , indic. pr. je clos y ta clos- y il 
clôt y sans pluriel; futur , je clorai: il a les temps 
composés ; jW clos : '"{avais clos y etc. mais les 
autres temps manquent. Conjuguez de même en- 
clore et renclore, 

£clare ^ ou | éclére ^ usité; à Tiniln. et aux trois. 
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pers. des temps suivants^ luàicp prés, il éclat ^ ils 
éelosenfi futur, H fédéra , ils éclçrorU f condi-^ 
ti^miel) il ^clçrroUy ils éclorroient\ subjonctif 
prés, qu'il écloscy qu'ils éclosent. Il forme sts 
temps composes ayec éire^ comm/e il est iclosj 
il sera éclosj il seront éçlos. etc. 

Conclure j partie. conc/» \ get.concluant ; indicat. 
prés, je conclus y etc. nous concluons ^ vous con- 
cluez ils concluent ; imparf. je concluoisj etc. 
nous concluions i vous concluiez^ ils concluoient ; 
parfait dë£jgiif je co/ir/uj; les autres temps sont 
fQ.rmés d^ i:eux-ci^ 

Exclure se conjugue de même, excepté qu*il 
fait au partie» exclus ^ maspulin \ excluse ou ex'^ 
duc ^ féminin;. 

IV^* CONJUGAISON en re. 

La quatrième conjugabon en re ^ les verbes 
en aindre f eindre, oindre : comme y craindre ^ 
Pf Indre ^ joindre f etc. Us se conjuguent comme 
plaindre^ Voyez page 38» 

V.« CONJUGAîSON en re. 

hà cinquième conjugaisoji en re a les verbes 
en dre , cre y pre ^ tre ^ et vre^ commet rendre ^ 
perdre , vaincre , rompre ^ mettre vivre f etc. Voici les 
iiTé|;ulier$. 

En dre : prendre et ses composés | apprendre ; 
comprendre^ ddprendre^ désaprendre^ entreprendrey 
se méprendre , reprençLre^ et sufpf^ndre ^ se conju-* 
gueut jiinsî^ 

Prendre , part, p^ri^ { gérondif , prenant ; indlc^ 
prés, .je prends i nous prenons , vou^ prenez , ils 
prennent \ pa];fait défini i je p m c le reste est régulier 
pu formé des temps susdits. 

Ççudre^ déooudrc^ et recoudre} pairt.| c^usu^ 
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gër. cousant y indicatif * présent , je couds ^ eta 
nous ccfusans tous cousez ^ îb ' cousent , parfait 
dëfmi , je cùiisis^ Les autres temps réga lier ou rormés 
de ceux-ci* 

N'iraitez|>as vtn Hi^t«n6rt qtrî*^ dit î 7/ dévou^ 
sut les sacs par le fond y et après en avoir tiré 
trois cents talens , it les recousai Jirrt proprement. 
Il falloity décousit j il recousit. 

Mettre et ses coftiposés admettre^ cofntnettre , 
démettre , entremettre 9 omettre^ permettre , etc. 

Mettt'e. y participe, mis, gérondif i mettant \ 
parfait défini , je mis , le reste régulier où réguliè- 
rement formé dé ces^témps. 

Moudre^ émoudre, rémoudre y partie, moulu, 
gérondif f moulant^ indicatif présent , je mous , etc. 
pous moulons-, vous moulex^ i\s moulent ; 'parfait 
défini ,' je moulus^ les autres tem^i' réguliers ou 
formés' de ceux-ci : ' ' 

Sxjudre y n'est usbé qu'au présent de Finfinîtif. 

Absoudre , vt di/oudre, paiticipé^ au mas. ab" 
SOUS} au fém. absoute ; gétonàit ài^olvant} indi- 
catif présent , fabs&ns^', e\lc^ no\:^^ absoli^ns , vous 
absoluéz , ils abielii^ent ;- poini de parfait défini , 
m d^tiitybrfoit'dfet 9ul>|èMt^ti[f î fOffaàï indéfini, j*ai 
absous, etc. Les autres temps réguliers ou formés 
de- ceUx-çi: 

Résoudre^ ^tïUipe y résolu ( pour déterminé, 
Aécïié, Cfomtat, It a réilolttde' partir , il étoit' 
résolu de venir) et résous {pour réduits^, changé 
en quelqu*avltr&' diose : alol"s it'na-point de fé- 
minin : oomme; le isoitil a' résous^ en pluie le 
brouillard j) gérondif, r^ioA^af»^ I/indicatîf prés, 
et les temps qui s^exi formeiit, coxàixtà absoudre \ 
parfait défini , je résolus \ imparfait du «nbjonct. 
due je résolusse^ etc. 
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Suivre j s^ensuivre et poursuivre ; participe, suivi ; 
gérondif y suivant^ indicatif présent , je suis^ tu 
suis , il suit ; nous suivons tous suivez , ils suivent ; 
parfait défini , )e suivis : le reste est régulier ou 
lormé de ces temps» 

Vivre , revivre , survivre ; participe | p^cit; gé-* 
rondif 9 vivant ; indicatif présent ^ je vis, etc- nous 
vivons f vous i^ivez^ ils vivent \ par£ défini , je (/^» 
CU5 : les autres temps réguliers ou formés de 
ceux-cî* 

On disoit autrefois au parfait défini, je véquis^ etc . 
M* Mascaron a dit de la Heine d'Angleterre; 
La Providence a voulu qu^elle surviquit à ses 
grandeurs»EtM» Flécliier : Les Chrétiens véquirent 
dans la terreur » A présent , je vécus est le -seul en 
usage. 

Vaincre et convaincre sont réguliers j mais la 
lettre c se change en qu avant Uj e, i^ o, comme 
vainquant^ convainquant , que je vainque f îevain» 
quis ^ nou$ vainquons. 

L !..' ' ' ' ggg 

DES PRÉPOSITIONS. 

JL.ES Prépositions avec leur régime , marquent 
les différens rapports que les choses ont les unes 
avec les autres^r Ejicemple : M^^ de Tur^m^e Ufiwt 
conduit les troupes d^^iS/ le Falatinat> commença ^ 
la compagne sur,la.fipi de Thiver, p^ur- prévenir 
les ennemis. Cesroolts dans le Palutinaty marquent 
le Ueuj ceux-ci i sur, la/, fin de CbiveTf désignât 
les temps ;, et les autres f pour prévenir , indîr 

?uent le m»ti£ ou 4a raison qui fit agir M. de 
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lies Prépositions m^quent^ la place ^ commey 
chez y dans j devant^ derrière y parmi ^ etc. 
Vordref comme ^ avant , après, entre ^ depuis. 

}J union ^ çoïxixxi&^avec^ durant, selon, suivant. 

La séparation , comme ^ excepté , sans j hors , 
hormis. 

V opposition, comme ^ contre, malgré ^ nonobs-* 
ti^nt. 

Le but 9u la fin^ comme envers^ touchant, 
pour. 

Mourir pour sa patrie est un sort plein d'appas. 

' Lia spéciJiçq^f.ion , comme , à, de, en» 
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J^'adveebe, exprime quelque circonstance du j 
Kom» du Verbe, ou même d'un autre Adverbe, 
auquel , il a rapport. E:^emple : Dieu est infini- 
ment juste ; il punira sévèrement les impies et | 
les méchansp 

Ke divulguez jamais ce que l'on tous confie. 

L'honneur est aux grands cœurs hien plus cher que la vie 

Les adverbes marquent, \P là. manière dont se ^ 
font les choses I, comme.: 

Rîez modérément, entendez raillerie: 

Reprenez douoemàitt , louez sans €an»ie. < 

a.^ Uordre^V arrangement, comme, première^ 
nient, d^ahori, auparavant^ etc. Exemple : /i /aa^ 
premièreinenC/àirft ^0?» devoir', secondement, // ne , 
faut prendre que des plaisirs permis. 

3.^ Le lieu, comme, oh, ici, dessus^ là delà, 
/,'etc. 

Oà la difoorde r^e» apportez-y ia fMÎx. 
Oa ne ae Ten|i;e uà qu'à force de bienfaits. 

4.** La 



-Du fAâverbok tf# 

éffi làMsuuue y comme prhs , htn y eie. lÊtMmfle^ 
Il ne faut étrei ni trof près» ni trop lom, pour 
^/r^ iftfftx un beau point de vue* 

5*^ Lel0i?ip#, comme» d^moifiy Uer, jmmmisf 
tûujmtrsf Exemple. 

Ha repfoeket Jamais l«s plaîsin qiM tous ftiit«t ; 
IL fpttt les meure tm nftg des al&iMi lecrèlQi. 

6J^ La quantiiifCoaune^iropf peutf flus^ dm 
beaucoup^ etc. Exemple. 



inné 



Pâtlex peuf jiensec bien, et lie trompes Denom 
R^ceves polimeat toul oe que l'on voai 00090.^ 

KEu.VaêverbeestVLn mot simple. Les Préposi^m 
lions f avec ieurirégime, simifient ordinairement 
la même chose, quje les Aoverbes. A^ec prudence 
ou prudemment f par douceur ou doucement ^ ^tc»- 
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DES CONJONCTIONS. 

JuKS Conjonctions servent à joindre ensemble les 
^iflKSientes parties du discours. Exemple. La morale" 
^ Cicéron^ f^msiqvHon la puisse regarder conune 
f^^xtrait de tout ce que les payens ont pensé de 
plus judicieux et de plus solide y doit cependant- 
^i^'e^riiàiépurétaji/tètappi^ée parcelle de PEvan^ 
gile. M. nHDuvET. 

l-As Conjonctions principales sont el^i ni y da 
plus y df ailleurs y encore y ou y que sinon y tantôt ^ 
^2» soit y pourvu que y à moins- dey à moins que^ 
quand f sauf, mais y quoique y^ cependant y néan-^ 
^oinsy encore y aussi y lorsque y tandis que y etc. 

Nous rapporterons plus l:^s celles ^ui régissent 
te subjonctit ' 



é^ Bet Particules y etc. 
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DES PARTICULES ou INTERJECTIONS. 

J^ss Particules ou Interjections servent à mar* 
^uer une affection ou un mouyement d^ l'âine, 
soit de douleur et de tristesse : comme , ha , 
kélas f etc. soit de joie et de se désir, comme, 
ton : ha ka^ etc. d'affirniatioli , de négation et 
ée doute , comme , certes , oui , non , ne pas ; 
ne point , plus. EUes servent aussi à exciter , 
comme f ça\ courage , gai , etc« à avertir , com- 
me, gare^ hola. Enfin elles font prendre dans un 
certain sens ce qui suit, comme, de et que^ 

RxM ARQUE. Il y ^ un de préposition , et un 
êe particule» 

LsL préposition de , spécifie , détermine ou res-* 
tréintle mot qui la précède , comme, le Château 
de Versailles , un homme de Province , une initie 
de France i un enfant de condition^ une envie ds 
plaire y un trait de prudence , etc. 

La particule de , fait prendre dans un sens d'ex* 
trait ce qui la suit. Elle répond à quelque ^ une 
partie^ Dé soi^ans Auteurs ont traité cette matière:^ 
c*est^k^iref quelques NiYans Auteurs , etc. MeÛ 
thisédech offrit à\x pain et du vin « c'est-à-dire , 
une partie du pain et du vin qui était dans Fen- 
droit où se trouvoit alors Melchisédech. . 

En joignant ensemble le^ kuît sortes de mots 
que nous, venons de défiiûr , ou forme des Phra^ 
8^3 et des Périodes, 

Des Phrases et ©es Périodes. 

On appelle phrase , la iréunion^ de plusieurs 
mots qui forment un sens fini. Exemple : Uéti^dç 
form» le coeur et étend Cesprit* 

^ Les cnialités du cœur, l'exacte probité 

So&( l'âaç et Iç Uea d« h «ocief«. 



Des Phrases et des PétiodeS. i^ 

On appelle Férîédej plusieurs Phrases telle- 
ment réunl(^ i qu^dles dépendent les unes de» 
autres pour former un sens complet» 

autant qu'il faut de soins, d'ëgards et de pnidenov^ 
Pour ne pas diffamer Fhonneur et Finnoeenoe; 
Atttftiit il faut d'ardeur , d'inflezibiiitë , 
Pour déférer un traître à la société. Grbssbt. 

Dans les Phrases et dans lesP^nW^^ ^ il finit 
bien remarquer les expressions incidentes» Oa 
appelle ainsi les expressions qui servent à dëve-i 
lopper quelque partie de la phrase, à donner 
plus de force et de nombre au discours. Exem<- 
pie : Som^enez^vous que le jeune homme qui veut 
devenir vertueux» doit s^açcoutumer de bonus 
heure à suivre t exemple des gens de bien , Ici : qui 
veut devenir vertueux ^ est l'expression iïicidente. 

Nouil n^ devons jamais i en quelque circonstance 
que nous nous trouvions, agir contre le témoin 
gnage de notre conscience. Dans cette Phrase p 
en quelque circonstance que nous nous trouvions p 
est la Phrase incidente. 

Dans les Phrases, il Y ^ des mots qui sont etf 
sujet, d^autres au vocatif, et d'autres en régime. 
Il est nécessaire de se familiariser avec .ces ter- 
mes ^ parce que nous kà emploierons souvent 
dans la suite» 

Du Sujet , du Vocatif , et hes Régimes. 

Le Sujet ou le Nominatif ^ est ce qui exprime 
ou désigne, soit la personne , soit la cboso doni 
on parle. 

Le menteur est généralement méprisé ^ il est 
odieux à tout le monde, I^le menteur^ il^ sont 
sujets ou nominatifs. 

Du pain des légumes^ dm Peau , étoient toutm 
la nourriture des Solitaires. Du pain^ d»s légu» 
mes y de Veau p sont ici nominatifs dit Verbe étoient* 

D a. 



((4 Diê'Siêjti^ ità Vocatif f eie* 

. L^ Voe0ii/f est 1^ xi^X. par hqvuA on adresse 
la parole à nm per^ouAc^ om 4 up^- chose. 

Grand Dim • tM îu|c«iniD% «ont remplis d'équité. 
Répondez Ciois et Mers ; et vou3 TVrr^, parler. 

Le Régime en général est un Substantif, un 
Pronom ou un Verbe, qui restreint ou déter- 
mine la signification d'un autre Substantif ou 
!d'un aMtre Verbe. Exemple: AimoM la loi du 
Sj^gwur* Ces mots, La /oi^, restreignent ou dé«<- 
tei^minenX Taction du Verbe aimons ^ qui consi-^- 
déré seul , marque une soite d'action générale 
et indét^mînée. Ces mots, la loif sont à leur 
tour détermidés par ceux*ci j du Seigneur* 

3i vous voulez passer trancpiillement fa pie 
j^u konheur du pfvcltai/i ne portez poim erufU» 

s ÏjQ Bégimê est ou simple ou composé. 

Le Régime simple restreint ou détermine la 
' signification du Verbe sans préposition ^ ni ex«> 
primée I ni sous^entendue. 

La vertu fait troutfsr le seul point immuable / 
Elle oeule procure un plaisir rerkoUe» 

ReéiaÂq^b, Qtiant qn niot qui rest^reiht le 
'Ve'be; peut répondre à la question qui pu quai^ 
cViAwîi" régime simple. Ainsi dans. Nous mah-» 
geoHs tous les fours du pain, nous buvons tous les 
Jours de Teau , sans nous en dégoûter . Du pain , 
de teau f $omt Bégiçies simples , parce qu'ils ré- 
pondent è^ k qctBsflon q¥<ù ? nous mangeons , 
quoi?* dn paiiu ^on& buttnon^, quoi? de Teau. 
Le de est ici particule, et il est tel chaque fois 
qu'iii dépcind d'un Verbe aui veut un régime 
tmplp , c'est*à*^dicd , après. lequi^l on met quety 
qu*un ou quelque chose sans préposition. 
* Xkk traduira, en'lalln.ces phrases par TÀccu- 
catif , si le verbe régit ce cas. Nous mangeons d^i 
^in t Panem comedibus. Nous buifons dé feau : 



Régimes simples et composés-^ ià 

Âquam bibima& // m^u offert de Vargent : Peéu- 
niam mihi obtulit. Je connais des Auteurs ; Auc-^ 
fores novik 

Le régime composé restreint le Nom ou le 
Verbe par lé moyen d'une préposition exprimée 
ou sous entendue. 

Amî droit et sincère , oh doit à #«f amis 
Gardet fidèlement ce qu'on leut a promis. 
L'homme sage â chacun rend ce qb^ço-dciit /at rendre» 

A ses amisf à chacun ^ sont régimes composés^ 
à cause de la préposition à. Leur\ lui sont aussi 
régîmes composés, parce qu'ils sont pour à eux^ 
à lui. De même, moi^ toi y me^te^ nous ^ pous ^ 
se j sont régimes composés , quand il sont mis 
pour à moij à toi^ à nous , à vous ^ à soi^ etc» 
Ainsi dans ces vers 5 

Mais hier il m'aborde , et me senniit là main , 
Ah! Monsieur > m'a-t-il dit, je tous attends demaîn. 

Me y avant aborda , est régiitiè siinple^ les autres 
sont régimes composés. 

Soyons amis, Cinna , c*est moi quT /*en oon^is; 
Comme à mon ennemi , je l'ai donné la vie. 

Le premier te y est ici régime simple ^ le second i* 
régime composé. 

Les yeas de l'amitié ss trompent rarement. 

Je haïs l'art de régner qui se permet des crimes. CuEBiL. 

Le premier se est régime simple ; le second ^ 
régime composé. 

f^'otre père nous a emhrassés , et nous a fait 
mille amitiés. 

Le premier nous est régime simple ^ le second 
régime composé. 

Le Régimv^ simple répond à F accusatif \ le 
Régime composé , au génitif y au dc^tif^ ou à 
C ablatif des Latins. 



• » 

€6 Rigtmef simplet ti eomposés. 

MMMABQUE pour ceux qui traduisent 
du François en Latin* 

n m» iMible qu'au lieu de donner picuieurs r^les partiel- 
]ei tar mmi , toi , m« ^ te^ nous, pous , te, soi , qy» , à oui , 
muquei f etc. Im , leur , dont , etc. pour expliquer en quel cas 
il faut les mettre , on pourroit se contenter de faire remar- 

Î[acr aux jeunes gens que les Noms et les Pronoms sont dans 
a phrase ou nominatiis y ou Tocatifs , ou régimes. 

Quand ils sont en françois an nominatif ou au Tocatif , on 
tes met ordinairement en latin au nominatif ou au Tocatif. 

Quand ils sont en régime , on les met en latin au cas qua 
demande le mut qui les récit. // me prêtera un lipre : librum 
mibi commodahit // w^icnra : mihi ou ad me scribet. Il 
tom rendu seriftce : officium in me contolit ^ os , de me benè 
meritus jest. // rnu demandé si , etc. ex me qii.esiyit an , etc. 
Il me Secourra: mibi opitulabitur. Il m*a oublié: mei oblitus 
est. // m*a enseigné la langue latine: linguam iatinam me 
^ocuit , etc. 

Le livre dont je me sers: liber quo utor. Uhomme dont 
f estime la vertu : vir cujus probo virtutem. Les louanges dont 
vous apez comblé mon jrére : laudes quibus fratrem meum 
cumulasti. 

Pour expliquer quand dont se rapporte au nom, quand il 
se rapporte au Verbe qui le suit , on donne dans les Rudimens 
latins plusieurs règles , qui ne me paroissent ni justes , ni fa- 
ciles à entendre. Une ^ule règle auffiroit , ce me semble. 

Dontf est toujours régi par le mot après lequel on peut 
mettre de et Tantécédeot de dont. JJhomme dont f estime la 
pertu. On peut dire , Testime la pertu de Chomme, Les louan-^ 
ges dont vousaçe* comblé mon frère; c'est-à-dire , vous apez 
comblé de louanges mon frère. Vojes la Préface des princi- 
pes j 6 édit. ou Ta 7 édit. des Principes de la langue latine. 



DE LA SYNTAXE. 

l^s mot Syntaxe vient d'un mot grec y qui signi^ 
fie arrangement^ construction^ 

Cet arrangement suppose , 1 P lunîon ; Q.P raccord 
des mots. 

iP Quand à Fanion, la Syntaxe françoîse 



De la Syntaxe* €f 

apprend en quel cas rAitide et la t^t^K>sidon 
doivent ou ne ooiTent pas accompagner les non» f 
elle enseigne la même chose pour les pronom^ 
avant le verbe 9 etc. 

2.^ Par rapport à Taccord des mots la Syn* 
i^ nous dit que TArticle , rAdjeciif » le Pro- 
nom y et quelquefois le Participe 1 doivent être 
bu mêntô genre et au même nombre que le Subs- 
tantif auquel ils se rapportent; que le Verbe 
doit prendre la personne et le. nombre de son 
sujet; que le régime doit paroitre sans préposition 
ou avec une pr^ositioU) selon que Tezige le mot 
régissant , etc. 

La Syntaxe est donc l'union, laccord et Tar- 
rangement de mots y conformément aux lois de 
l'usage. ... 

De l'usage de l'ar-ticle, 

I. Les noms communs sont sans Article , 

quand on les emploie dans un sens vague et 

indéterminér 

Cett peu. d'être équitable » il faut fendre mfvm#. 
Un bienfait reproché tient toujours lieu d'offense. 
A Taincre san^ péril , on triomphe sans gloire. 

II. On met l'Article avant les noms communs , 
quand on veut par ces mots signifier toute une 
espèce de choses , une ou plusieurs choses dé-* 
terminées. Exemple : L'homme n^est vraiment 
'estimable qu^ autant qu*il réunit la bonté et la 
droiture du cœur aux talens et aux agrémens de 
lesprît. 

Ici Yhomme signifie toute l'espèce des hom«-i 
mes. La bonté et la droiture marquent une bonté 
et une droiture déterminées ^ je veux dire celles 
du cœur. Aux talens et aux agrémens f marquent 
des talens et des agrémens déterminés ; ce sont 
^ ceux de Tesprît. 

La modération est le trésor du sa^. 

À 
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. y^Sik pourquoi tm met rAxtide avant les Koths 
ppoprea ? les Verbes et les Adjocfeiis employés 
MfBme noBB coiimums. Exemples 

Le Dieu de paix y de nûséricorde ^ etc. Les 
Cècercm et tes Virgièe -seront toujours Tares. 

Jjnsntt dire tes $ois^ b ntuûr « son prix. / ' 

C'est encore par la infine ràisoii qu'on place 
rAjtide aftant ras Adj. , qni servent à distinguer 
ia persolme dont on parle , -de -celles qui pour-» 
Toîent porter le même nom* Exediple: Leuis le 
Grand, fils èe Louis le juste, et yetit-^ls de 
Henri le^rând, eui fnmr successeur Lomis le bien 
aimé| son arrière petii^JUs. 

Cependant oh dit sansartide Philippe Auguste ^ 
Buguess Capet) Heari premkr, Henti quatre , 
etc. 11 en est de même des autres noms de 
nombre. 

IlL Les noms communs sont sans article , 
^and ils sont au vocatif i ou mécédës d'un ad- 
jectif qui en détermine la signification , comme , 
mon I ton i son , notre , votre , etc. y nul , uucun , 
quelque^ chaque ^ tout^ (mis pour chaque j) cer^ 
tain y plusieurs , tel ^ un y deux ; etc. Exemple : 
Soldais 9 suiveZ'-moi* Il y a dix ans. 

n fa^t négler ses pyàts , ses trayauz , Jés plâbin. 
Meure un but à sa courte , un terme à ses désirs. 

Le nombre Cardinal prend l'article; i.^ quand 9 
Otttve le nombre , il »atq;ue un rapport à ce qui 
précède , ou à ce qui suit. Les deux ennemis les 
plus dangereux dé la vie sont C intempérance et 
f oisiveté ; 2.^ Quand il est substantif, ou mis pour 
un nombre Ordinal. Le sept de cœur. Le deux 
du mois y c'est-à-dire y le deuxième jour du 
mois. 

IV. Le nom ccHnmun pris dans un sens parti- 
tif ^ est sans article quand il est précédé ou d'un 



Pô Viisage dcr.ariicb. 'l^ 

a^ja^l^Kmid'un. adv. de quantité ^ comme, que^ 
YOfiit^^Qmbi^ny beaucoup rpeUf P^^y point f rierL^ 
moins ^ infiniment j^ plus 9 toal^ etc. On dit avec 
râuiticle; // a dd tefprit\ et S2uas aitide, quV/ a 
d'esprit ! c'e&l-à-'dire > cpaibiea il « d^esp^it. 

La noblesse doit twoir des isumères étendues et 
de grands senUmens. 

Chez les Romains f eeux qui étaient conuainens 
d* avoir employé des moyens illicites ^ ou dUndignês 
voies f pour parvenir au commandement y en étôieM 
exclus pour toujours^ 

Ceux qui gouvernent sont comme les eorpt 
célestes qui ont beaucoup dëclat 9 et qui n^ont^ 
point dc^ repos. 

L'adverbe bien, nus pour beaucoup , est sum 
de rarticle. Voilà des diamans qui -ont bien de 
Y éclat. V. les principes 7.® édit pag. 167. 

Y. Les noms propres de DîTmitét^ d^bcmunes^ 
d'animî^tix , de places et de ceux particuliers » 
soni; saas artiçlcu Exemple , Dieu eH tout puis^ 
sont. Juncm étoit femme de Jupiter. 

Cependant plusieurs noms de tîties preni|eii€ 
toujours Varticle. Et. L» diftpeHe» le Qitelety 
le Cdire^ le M^ns, /aMéque^ la Fàre, la Fertëy 
la Flèche, la Roefadle , le Quénoi, le Puî, la 
Charité , le> Hàrrc ^ etc. C'est que ees noms- ont 
été formés des noms communs. 

YI. Les noms de régions » contrées , ri^éres ^ 
vent et montagnes , suivent les règles de noms 
commiiiis. 1^ Franche f le rpymn^ d^ France f la 
Seif^Cf Iq. riyihre de S^ine* 

RxMAUQVB. 0^ joint loufpurs Farticle aux 
noms de lieux peu connus ; comine la Chine p 
le Japon I le Mexque , les Indes , le Pérou > U 
Nouvelle France , le Brésil, /^Floride, la. Vir- 
ginie, le Congo, etcr, etc. Et à<;aux^ei;^ /i? Maeche, 

D 3 
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le Milanès , le Mantouan , f Âbnizze , le Parme- 
san , ie Péloponnèse , • le Perche , etc. On dit , 
Je viens de la Chine ^ du - Japon ^ du Mexique , eic 
// est à la Chine ^ au Japon y au Mexique , etc. 
Je sors du Milanès , du Mantouan^ La province 
du Maine et celle du Perche ^ ne font qu^ un Gou^ 
vernement. 

L'article se répète, i.® avant chaque subs- 
tantif, avant les adjectib qui précèdent le subs- 
tantif. Ex. Tai conçu une grande opinion de la 
vertu et de la générosité de ce Prince^ 

Les vieux et les nouveaux soldats firent égaler 
Ment bien leur devoir. 



DE L'ACCORD DE L'ADJECTIF, 

jHT Pronom et du Verbe , avec les Substantifs. 

Xjes Règles qui regardent TArticIe ^ TÂdjectif , 
le Pronom et le Verbe , par rapport à la Con- 
cordance , étant à peu de chose près les mêmes , 
nous en traiterons ici en môme temps; Jious évi- 
terons par ce moyen une répétition ennuyeuse. 
Observez seulement que la Concordance du Verbe 
ne regarde ici que le nombre : ce qui concerne 
le genre pour les Participes y aura un article 
spécial* 

Première Règle. 

L'Article, l'Adjectif, le Pronom et le Verbe 
qui ne se rapportent qu'à un substantif, se met- 
tent au même genre et au même nombre que ce 
fiubstantif. Ex. Un set railloit un homme d^esprit 
sur la grandeur de ses oreilles: T avouerai y dit 
celui^i ? que je les ai trop grandes poz^r un homme j 
mais convenez que vous les avez trop pelites pour 
Mn dne* 



Accord de V.Âijeciif. 71. 

Suivant cett« Règle , ce qoi suit manqne de 
coixecdon. Un juge fit lever la maia à un Tein» 
turier ; et comme les TeMturiers lea WBki ordinai^ 
femènt noires , // lut dit s Mon . ami , ^tez votr& 
gant : Monsieur^ réplique le* Teinturier j mettez 
vos lunettes. Les ont ne se rapportent pas bien au 
singulier la maia. Je dirois ^ et comme Us Tein^ 
turiers ont les mains noires* 

Exceptions. 

I. Nos Adjectifs sont souvent pris adverbiale- 
ment» et alors ils sont toujours masculins et sin- 
guliers» Ex. Elle chante faux, elles parlent haut f 
elle sent mauvais , elle resta court | etc. On dit 
aussi nu^pieds^ nu.'-jambes ^ nu^téte. 

IL Tout f mis pour quoique trhs y ou pour en>^ 
tilrement , ne prend ni genre ni nombre ,1.^ lors- 
qu'il est suivi d'un adjectif masculin ou d'un 
adverbe. Ex. Les plus grands Philosophes ^ tout 
éclairés qu^ils sont , ignorent les véritables causes 
de bien des effets naturels. 

La riviïre coule tout doucement. Elle e$t tout 
comme les autres* 

iP Lorsqu'il est suivi d'un adjectif féminin , 
qui commence par une voyelle ou une h non 
aspirée. Ex. Elles sont tout interdites. Les dernières 
figues que vous ni avez envoyées ^étoient tout autres 
que les premières, La vertu tout austère quelle est p 
fait goûter de véritables plaisirs» 

Toutj mis pour quoique très^ ou tout^à^fait 
prend le genre et le nombre avant l'adjectif £é- 
îninin qui commence par une consonne. Ex. La 
campagne , tout agréable et toute belle qiielle 
^st , ennuie ceux qui n aiment ni la lecture ni les 
^éflexious. 

Loin dkici ces maximes dç la flatterie ^ que les 



7» Àcedrd de tÀdjeetf, 

Rôh ttaUieM hàblks^ et qué leun ànurpiwtU^ 
giées Sûrêtnidés mams dû Dieu toutes SAges et 
toutes êa^aifites. M. Colin., 

m. Qketqœ • • • « quê signifie à-^pen-piès la 
même diose que quéifite* 

Quand il y ft un substantif entas, qmifaa et 
f»e, on ttRt^z quelque au même nombre, que 
ce substantif. Quelque espritque vous ayez\ quel- 
ques richesses que vou^ possédiez y vous ne serez 
point heureuT ^ si vous ne savez réprimer vospas^ 
sions. (En latin y quantuscumque f qnantuslibet,') 

Quand i\ iCj a qu*un adjectif entre quelque et 
qucj alors quelque ^ quo^ae joint i des pluriels, 
ne -prend point A*s Quelque habiles , qndque 
éclairés que nous soyons , ne fesons pas un vain 
diulage de notre science, ( En latin , quantutm^is. ) 

Quand on -veut placer le substantii après le que 
ta !è verliie ^ il faut se servir de quel que , quelle que 
en deux mots. Quelle que soit votre naissance ^ 
quelles que soient vos dignités ^ vous ne devez 
mépriser pj^rsonne. 

Quel que désigne la qualité, ( en latin qualis^ 
cumque, ) 

Rem. Ne confondez pas quelque • • • qucj quel 
que I avec tel , telle que , qui sert à la comparai- 
son } et qui régit rindicatir. On craint de se voir 
tel qu'on est, parce qu*on rCest pas tel qu^oa 
•devroil itre Flechier. 

Ainsi ne dites pas: A \^ degré d^konneur qoe 
TOUS soyez élevé ^ vous devez être modeste* Il faut, 
à quelque degré df honneur que vous sùyez élevé ^ 
Otc. 

Ne dites pas non plus avec un bon Auteur : 
Vn titre , tel qu*tl soit y ri est rien , si ceux qui le 
portent f ne sont grands par eux^'tnêmes, 11 falloJt 
dire ; -^el qu'il soit^ 



Du,frQnomet4u Vciée* 7^ 

et& inais it£aat dire «t éczûte mac heutta^ ieuçàe^ 
uhe livre et demie , letc 

ilCk»se^ est féminia; comme , ttf»6 r&o(« nou-* 
velle et fort bien faîte* C^)eiidant t quelque ^hasfi^, 
-de estaotaflOiilifi.>&L X» poUiesse consiste à ne t'ien 
faire y à ne rien dire qui puisse dé plairez auxt^utrjss.^ 
^ faire et à dire icmt ce qui peut leur plaire 1 et 
cela avec des manières et une façon de s* exprimer ^ 
4jui aient quelque chose de noble^ d'aisé » de fia 
et de tiélicat. M» Trubl^t. 

VL Voas^ mis pour tu , demanda le Vexb^ aa 
pluriel; .mais l'adjectif et le partidpa restent au 
siagolier. Ex, Mon fis ^ vous seres estimé si vous 
êtes sage et modeste. 

VII. Le, ne prend ni genre ni nombre^ quand 
il se rapporte aux adjectifs ou aux verbes. Ex. 
La noblesse donnée aux pères , parce quUls étaient 
yertueuXf a été laissée aux enfans y afin qu*ils 
ie devinssent. M. Trublbt, 

Vhonnéteté est un moyen trhs^propre pour se 

faire aimer ; elle nous empêche de choquer les au^ 

très ; elle nous porte à nous accommoder à leur 

humeur autant que notre devoir nous le permet. 

Mesdames y étes^pous encore enrhumées ? Oui^p 

nous le sommes encore* 

VIII. On dit 9 excepté mes sœurs » excepté elles, f 
supposé ces principes y parce que , supposé et 
excepté ^ placés avant 4in substantif ou un pro«- 
nom y deviennent prépositions. 

Mais ou dira, mas sœurs exceptées y ces prin^ 
t:ipes supposés» Ils 6ont alors adjectifs. 

Deuxième Règle. 

Quand les noms collectifs partitifs, et les ad- 
verbes de quantité , sont suivis d'un plurie),i 
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alors l'adjectif ) le pronom et le Verbe s'accor- 
dent avec ce pluriel. Ex. La plupart des Romans 
Me peuvent que gâter le goût , et faire prendre une 
infinité dUdées fausses y (\m pour Vordinaire, nln- 
fluent que trop dans le caractère et dans la con» 
duite de quiconque s^occupe de pareilles lectures, 

.M. GoUJBT. 

Celui qui sait se faire aimer f entreprend peu 
d'affaires oui ne lui réussissent*. 

Quand les collectifs partitifs sont suivis d'un 
singulier, alors l'adjectif, le pronom et le verbe 
6'accordent avec le singulier. Exemple ; Une infi^ 
nité de monde fut pris dans cette taille. 

Les infidèles enuahirei^t toute V Espagne ^ une 
multitude innombi-able de peuple se réfugia dans 
les Austuries y et y proclama Roi Pelage, 

Il a trouvé une partie du pain mangé. Voyez 
les Principes, 7.® édition , pag. 1 82 , 1 83. 

On fait toujours accorder l'adjectif , le pro- 
nom et le Verbe avec le. collectif général. V ai" 
mée des infidèles fut taillée en pièce. 

Troisième Kè g l ë. 

Quand l'Adjectif , le Pronom et le Verbe se 
•rapportent à plusieurs Substantifs de même genre, 
on les met ordinairement au pluriel et au mètae 
genre que le Substantif. Exemple : La faveur et 
l'industrie sont bonnes, et quelquefois nécessaires; 
cependant elles ne donnent pas le mérite , elles 
ne servent qu^à le faire valoir et à le mettre en 



usage. 



Exceptions. 

I. On peut mettre le singulier , quand les Subs- 
tantifs sont singuliers, et non liés par une con- 
jonction. La douceur , la bonié du grand Henri 
a été célébrée de mille louanges. Polisson. 
- // ne faut pas que C univers entier s arme pour. 
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écraser t homme! uhe vapeur ^ une goutte d^ eau 
suffit pour le tuer* 

II. Si les Substantifs singuliers sont liés par ou^ 
alors oa met le singulier. Exemple : La crainte 
ou Pimpuissance les empêcha de remuer. Boum. 

On met -le pluriel quan4 les Nominatifs sont 
de différentes personnes. Exemple ; Ou vous ^ ou 
moi nous irorts. Dictionnaire de T Académie. 

III. Quand les Substantifs sont liés par ni ré- 
pété , et que l'action ne doit tomber que sur un 
des Substantifs, alors on met le singulier. Ex. 
Ce ne sera ni M, le Duc y ni M. le Comte qui 
sera nommé Ambassadeur. Ici l'action ne doit tom- 
ber que sur un des Substantifs, parce qu'il ne 
doit y avoir qu'un Ambassadeur. 

Mais si l'action tombe sur les deux Substantifs, 
alors il faut le plurieL Exemple : Ni la douceur ^ 
ni la force rCy peuvent rien. Dictionnaire de 
l'Académie. 

Ni l'or , ni la grandeur ne nous rendent benretix. 

IV. Quand on place le Verbe avant plusieurs 
Substantifs , on peut le mettre au singulier. Jl 
lui représentoit Vaccablement oh le mettoit une 
famille nombreuse , un procès , une méchante 
affaire. Bouhours. 

Quatrième Règle. 

Quand l'Adjectif, le Pronom et le Verbe se 
tapportent à plusieurs Substantifs de divers gend- 
res , alors on les met au pluriel et au masculin. 
Exemple : hes bœufs mugis sans et les brebis 
bêlantes y venoient enfouie , ils ne pouvoient trou-* 
^er assez Jetables pour être mis à couvert. 

Exceptions. 

Quand l'Adjectif et le Pronom sont immé- 
diatement après deux Substantifs de choses , ils 
s'accordent ayec le dernier. On ne trouve dans l^ 
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plupart 4e^ com-tUfijns quWt$e palim^st #t 4«nf f^r- 
dialité affeciée. 

U a tes pieds elt la Ute nuf». 

Il y a dani la ¥éritable veriu une catidetfr et\ m^ 
ingénuité à laquelle on ne se méfrend point*. ... 

REMAJ^QVK. i. Faut^il dire t non - seisUm^U 
touf ses Jionneurs et toutes ses richesses ffnais to^ff^ 
sa vertu s*évanouit? Il faut mettre iévanouit au, 
singulier ^ parce que mais fait sous^-entendre 
i évanouirent , après sa^ richesses. Mm 0& dira : 
Tous ses konnem-s , toutes ses richesses f^^ Joute sa 
vertu s'évamouireiit. Rsmauqub di l'Acad^mib. 
CoAKBixxc Ce qui prouve due c'est mais , et noa 
pas tout qiû cauâe cette aiETérence^ eoaiiae-i> 
cru Vaugelas. 

RebIarqub il Tout et rien , placé* après; plu- 
sieurs Sul»stantifs , nèoie pluriels , dkmaadenl 
le Verba au siuçulier. Ezeiapl. Biens ^ dignités ^ 
honneurs y iout cusparoit â ia mort^ la verti^ sP^e 
reste. . , - -. . - 

Jeux j conversations , spect^Us, tien ne ET jîra 
de l^, solitude;,, M, Fukuhpr^ • .' , 

fàiiftsi Qftte phrase du P* Beiniyer n'^t'pâs 
exacte. Les reptiles f le^ oi^e^uVf les bétes.de la 
campagne ^ les animaux domestiquesy, UH^t, ce tpii 
respiroit sur la terre et dans les airs périrent 
sans eopception^ II £aiut périt h cm» de tout ce 
quij etc. 

RsMAft<^PK III. Peut-o^ dire égaîement? Hégér 
sisocbus fut hj^ de ceux qui bça veilla a», qui 
IravaiUéreat le plus efficaoemeiH. 

V antiquité de f empire des Assyriens est uxi de* 
points sur lequel ou sur lesquels . on a été le 
moins partagé* 

Ctéjias est un des premiers qui' ait exécuté 
ou qui aient exécuté ctiUe entrepff'ise. 
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Selou nous, on na doit emplpyer que le plu- 
riel dans ces sortes de phrases , parce que ds 
ceuXf des points^ des premiers étant au pluriel, 
les relatifs qui s'y rapportent 1 qui en détermi- 
nent la signification , et sans lesquels ces mots 
ne formeroient point de sens ^ doivent être au 
pluriel. Voyez la jfi édition de notre Gram- 



maire. 



ADJECTIFS DE DIFFÉRENTES SIGNIFICATIONS. 

Plusieurs uidjeetift placés apant le Suhstmnti/f ont mns signi* 
fication dffférenie de celle quUs ont y ^uand ils ne sont mi$ 
quapris U Suhtaniif. 

L*aù' grand. Ce$i une physionomie noble. EXEMPLE : f^oilà 
«'i Seigneur tpd a tair grand. 

Le grand air. Ce toat lès manières d'an gtand «Seî^nenr. 

f^n homme grand ,. si^ifie un homme dune grande taille* 

On grand femme , signifie un homme de grand mérite. 
Exemple : Comme un acteur marehoit sur Je bout des pieds 
P^f^ représenter le gnmd Agamemoon , on lui cria qm*ii le 
foisoii un bomme grand , et non pas un grand homme. 

Cependant , si après grand homme , on ajonle quelques qua- 
11 tés du corps , eomme. C'est un grand homme (run , et aune 
belle nhysêonomie i Aon grand homme ^ signifie homma^una 
grande taille. 

•Ou bois mort f e'est du bois s^chë snr pied. 

^ mort- bois, e'est du bois de peu de valeur « comme, des 
ronces, des épines, etc. 

P^ne chose certaine , une nouvelle certaine , une maraue eer* 
^^ine, etc. c'est une chose vraie, assurée; «ne nouTelie, une 
parque vraie , véritable. Exemple : 
■^ vertu , d'un cœur noble , est la marque certaine. Bon.EAO. 

C'ne certaine chose , une certaine marque, une certaine nou- 
i'elte ; c'est une chostt indéterminée, c'est quelque marque, 
quelque nouvelle. Certain répond alors au quidam des latins. 

Vn€ voix commune f e'est une voix ordinaire. 

tXune commnne vois , signifie unanimement , tout d'une 
voix. Tout le peuple , d'une commune voix , défendit à Thé" 
mtsiocle de passer outre , et non pas dune poix commune, 

One fausse corde, c'est une corde qui n'est pas montée au 
ton qu'il faut. 

Cne corde fausse, est une corde qui ne peut jamais s'ac* 
Corder avec une aulre. (Diction, de TAcadl. , 176 2.) 



7& Adjectifs avaiU ou mprl^ 

Vnê HU mort0 ; une eau. qui ne coule point. 

La morte eau\ c'est de Feau de la tnier, daas son bas flai ' 
et reflux. \ 

La dernière année de la guerre ^ celle après laquelle il a*j 
eut plus de guerre. 

- Ua/mée deroière , rannëe qui précède imioédiateBieat «die 
où Von parle. 

Un homme maiim » est un homme malicieux. 
' Le malin esprit ou V esprit malin , signifie le démon. 

I^ Saint-Esprit ; c'est la troisième personne de la Saîote 
Trinité. 

L'Esprit Saint; c'est Vesprit de Dieu , commun aux trois j 
personnes de la Sainte Trinité. Saru F Esprit de Dieu g cest 
an vain quon prétendrait â Vaequisition de la sagesse , puis- 
ipÀil n*y a de sagesse véritahle que celle qui procède de son 
Esprit Saint. Morale du Sage. 

Ce qu'on ajoute à ces mots , YEsprît Saint , peut y donner 
la signification de Saint-Esprit; comme, TEsprit Saint qai 
est descendu sur les jépôtres , l'Esprit Saint que le fils de 
Dieu a promis à ses A poires , ne peut s* accorder avec ^esprit 
profane du monde, BoUHOCRS. i 

Une Jemme sage ; c'est une femme vertueuse et prudente, j 

Une sage-femme ; c'est une femme qui assiste celles qui < 
sont en travail d'enfant 

Une Jemme grosse ; c'est une femme enceinte. 

Une grosse femme; c'est une femme grasse» qui a 1}eau- 
coup d'embonpoint. 

Un Ivomme galant ^ est un homme ^i cberehe à plaire 
aux Dames , qui leur rend de petits soins , etc. C'est oraÎDai- 
rem^t un conteur de fadaises, un diseur de jrieos. 

Un galant homme, est un homme poli, qui a des dont 
et des talens , et dont le commerce est sûr et agréable. 

Un gentilhomme, est un homme d'extj:action noble» 

Un /tomme gentil 9 ^t celui qui est gai , vif, joli , etc. 

Un habit neuf, est un habit qui n'a point, ou oui a peu 
•servi. Un habit nouveau, est un habit dune nouvelle mode. 
/ Ih nouvel habit ^ est un habit différent d'un autre qu'oa vient 
de quitter. 

Du pin noupeau ; c'est du vin nouvellement fait. 

De nouveau vin y c'est du vin nouvellement mis en pefce; 
du vin différent de celui qu'on buvoit précédemment. 

Cest un pauvre homme , c'est un pauvre auteur , si^ifient 
un homme, et un Auteur qui ont peu de mérite. 

Un homme pauvre, un auteur pauvre , signifient un homme, 
un Auteur sans biens. Linière voyant Chapelain et Patru j 
dit que le premier était un pauvre Auteur, et le second un 
Auteur pauvre. 

Un homme plaisant y e&t un homme gai ^enjoué, qui fait 
rirç. 



les Subsiantifsé 7j^ 

Vn plaisant homme , se prend en mauvaise part , poo.r un 
bomiâ« ridicule, biiarre, singulier^ etc. 

Un honnête homme ; c'est un homme qui à de» moeuM » 
de la probité, etc. 

Cfn homme honnête^ est un homme poli, qoi pTait par 
0é9 bofines maslèret. 

~ Les honnêtes gens d*uoe rille , sont ceqz qui ont du bien , 
une réputation intègre, une naissance honnête, etc. 

Des gens honnêtes^ sont des gens polis, qui récoltent bicA 
ceux qui les TÎsitent 

. Vimeux , placé après le Substantif, comme un lïonjwrieusy 
nn taureau Jurîsux y signifie en fureur, transporté de colère. 
Exemple. 

^ Mais quoique seul pour elle , Achille furieux. 

ÉpouTantoit l'armée, et partageoit les Dieux. RikCINB. 

Furieux , placé avant le Substantif , signifie dans le ftyl* 
familier , la même chose que très-gr&nd , énorme ; il désigne 
l'excès. Exemple. 

// essuya une furieuse tempête, P^oilâ uàe furieuse hêie ^ 
disoit-on , en parlant d'un rhinocéros. 

Mortel, quand il signifie qui est sujet à' la mort, ne peut 
se mettre qu'après le Substantif. Durant xiette fie mortelle. 
Mortel l quand il précède le Substantif , signifie , grand , 
~ excessif. Despréaux était le mortel ennemi du foux» il jf « 
trois mortelles lieues d'ici là. M. D^OLIVBF. 

Cm nlflin homme, un homme désagréable pair la figure, 
par la malpropreté, ou par les manières et les Tices. 

On homme Tilain^ uu avare, qui épargne d*une manière 
aordide. 

Un homme ifrmi : c'est nn homme yéridîque , qui n'est point 
sujet à mentir. Une nouvelle vraie , c'est une nouvelle véri« 
tanle. Mais quand on dit : ff. est un çrai charlatan ; cela 
eignifie , 2V. est réellement charlatan. Ce <fue vous dites est 
!Jne vtaie Jable j ctla veut dire,c0 que vous dites est une pure 
fahle , il njr a rien de vrai dans ee que vous dites. 

L'article et l'Adjectif placés avant un nom propre, ont quel- 
quefois un seni différent de celui qu'ils ont, quand ils sont 
pkcés aprè«. 

Cette phrase , faî pu le riche Luculle , signifie , fai mi Lu* 
eulle qui est riche. 

J'ai vu Lueulle le riche, donne à entendre qu'il j a plus 
d'un Luculle, et que j'ai vu celui d'entre eux, qui est dis- 
tingué des autres par ses richesses. M. Duclo9. 

Quelle est ifotre «rr^ur / signifie ordinairement > en qapi pouè 
êtes -vous trompé! 

Quelle erreur est la vôtre! c'est-à-dire, est -il possible qu9 
vous soye4 tombé dans une pareille erreur! 
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8o Régime des Àdjeetifi* 

Du Régime de^s Adjectifs* 

11 y a des Adjectifs qui ne régissent rien : ce 
sont ceux dont la signification est déterminée à 
une certaine chose; comme y un, homme coura^ 
geuTj inirépide. 

La parole des Rois doit être inptolMê* 

Il y a d'autres adjectifs qui régissent un nom 

ou un verbe: ce sont ceux qui ont par eux- 

mêmes un sens vague i et dont la signification 

doi: être restreinte. Uexercice et la tempérance 

sont capables de conserver aux uîeillards quelque 

chose de leur prem(ère uigueur* 

Mourir pour sa patrie est vn sort pUin tTû^pas^ 
Qui peut vivre infâme est indigne de vttfre. 

II y a enfin des adjectifs qui sont sans ré- 
gime ; quand on' les emploie dans une signifi- 
cation générale ; et qui ont un régime , quand 
on veut les appliquer à quelque chose de par- 
ticulier. Exemple : Ce ri est pas en se livrant à ses 
passions que fon vit content, c'est en les réglant* 

Content du simple Dëccssaire» 
Fuis le chemin glissant qui mène à la grandeur. 

KicLB I. Il ne faut point donner un régime 
à un adjectif qui ne doit point en avoir. Lé 
F* Bouhours a repris Balzac aavoir dit: ils con^ 
noissoientla noblesse de leur naturel f qui est im- 
patient du joug et de la contrainte » c'est-à-dire 
qui ne peut souffrir le joug ni la contrainte. 

Impatient j ne régit pas de substantif; il peut 
régir un verbe ^ et Ton dit : Impatient de se 
venger^ 

UÈGLB II. Cest une faute de donner à un 
adjectif un autre régime que celui qui lui est 
assigné par le bon usage. Par exemple , Tadjectil: 
prêt ( disposé > veut être suivi de la préposition à ; 
comme , c//e est prête à partir , a bien faire , 



DefMûm$ de Nombre. éi 

AcAD. Ce Sérôit tme faïUe de dire • eilé esi prête 
de partir, de bien faire. Plusieurs font cette laote» 
B.Ë S N O M S D £ N M B R £• 
L Les ntMDibioea Cardinaux » éUx j vingt , irente^f 
cinquante , cent y mille y s emploient qtielqueloispour 
des nomboes î,ndétei;minës. 

lioii DocD peut Bouleyer de nouveaux toacttiîl $"''■'• 
£t r^tetU^ e§nji Bpifk. dans, low» itm ei^éfipnkh 

14a superstition cause mille aceidens. 

II. Oii emploie les nombres cardinaux an lieu 
des ordinaux^ 1.^ en parlant des heures et des 
années courantes. Il est txois heures ^ Pannie mil 
sept cent soixante. 2.^ Dans le discours familier, 
en parlant du jour des mois : le deux de Mars^ ^ 
le quatre de Mai. Maji3 on dit toujours U premier 
de Mars,^ de Mai ^ etc. 3.** En parlant des Prîn- 
tes : Èouis neuf^ Henri quatre 9 Innocent onze p 
Benoit quatorze. On dit cependant François pre^- 
mier y Charles premier ; jp^rce qu'après les noms 
aes Princes ou ne met point un* 

Les L^U^s ça çe$ occasions employoiei^ les 
nombres ordinaux, Henri quatre e#f arripéjk une 
heute: Heniicus quartus hoti. primd aéyenil. 

En latin on met de suite plusieurs nombi^s 
ordinaux ; en françois il n'y a que le dernier 
nombre , qui puisse être ordimÎL Anno urbis 
condita sexcentesimo septuagesimq sexto morèuuig 
est Nicomedes 9 Bex ^thyniœ. . 

La six cent soixante-^^eâ/^nte aniiëe de }a 
fondation de Rome 9 mourut Nicomède, rot 4o 
Bitliynie. 

Des Pronoms personnels. 

Tu) te^ toi y eXton^ ta^ tes le tienj laiienne^ 
etc. lie s'emploient en prose 9 que quand on parle 
à une personne dont on est ami intime | ou 
tre^ laquelle on est en colère. 



82 Des ' Pronoms penonMls* 

Mon cher ami que je te suis obligé de Urnsou" 
venir ! 

Tu ^s un coquin^ tu te feras prendre. G^estce 
qui s'appelle tutoyer^ on doit &'eu abstenir.. 

Au lieu de tu ^ te ^ toi , on se sert de v^us ^ 
et au lieu de ton^ le tien y etc.| on aa^ie, 
votre , le vôtre. 

En 'vers on emploie bien, tu ^ te y toiy ton^ 
tien y etc. 

Grand Dieu ! tes jugefoens sont remplis d*ë«[aité, . 
Toujours tu prends plaisir à nous être propice , etc. 

Soi. On se sert du pronom soi ^ iP en par- 
lant des choses ou de Pextérieur d'une personne* 
Lfi vice porte en, soi sa peine. 

Cette personne est fort propre sur eoL On peut 
dire aussi est propre sur elle. 

2.^ En parlant des personnes en général. Ex» 
cuser dans soi-même les sottises qu^on ne peut 
souffrir dans autrui y c^est aimer mieux être sot 
^oi-même que de voir les autres tels. 

On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 

Mais on dira en parlant de quelqu'un en pap* 
ticulier ; Cest un homme vain qui ne parle que de 
lui) qui rapporte tout à lui, etc. 

Moi 9 loif soi y nous y vous y lui y eux y. elle y elUs 
s'ajoutent quelquefois au nominatif ou aux régimes^ 
pour affirmer plus fortement, pour donner plus 
d'énergie au discours « ou pour marquer une 
opposition. 

Si nous ne nous flattions pas nous-mêmes , i^ 
Batterie des autres ne nous seroit pas si nuisible* 

Les indiscrets se trahissent souvent eux-rmêmes» 

Un Marquis y Cordon-^bleu y voyant passer ^^ 

Dame qui avolt beaucoup de diamans y dit asset 

haut : JTaimeçois mieux les diamans que la Dame* 

^it moi y répliqua Ick Dame y faimerois mieux le 

icôu que la béte* 



Jbes Adjectifs promminau», 83 

I^uRy Leur joint au verbe ne prend jamais 
dV : lei^ joint au nom prend une s , quand le 
nom est. au pluriel. Le pardon des ennemis ne 
consiste pas seulement à ne \e\xT nuire ni dans\t\xt 
réputation ^ ni dans leurs biens ,* il faut encore 
les aimer véritablement , et leur rendre service si 
t occasion j^en présente. 

Des Adjectifs pronominaux. 

Li MiEi^ I LE VÔTRE ^ etc. Comiue le mien ^ 
le \f6lre ^ etc. supposent toujours un nom qui 
précède , il ne faut pas commencer une lettre 
par: Tai reçu la vôtre: il faut dire, fai reçu 
votre lettre. 

Son, sa, ses, leur, leurs. Quand ces mots 
sont précédés d'un substantif de choses inani- 
mées , ils ne peuvent se joindre à un second 
substantif au nominatif ou en régime simple , 
que quand ce second substantif est dans la même 
phrase, et se rapporte au nxicne verbe que I9 
premier. On dit bien : La Seine a sa source en 
Bourgogne et son embouchure au Havre de Grâce ; 
parce que la Seine , sa source , son embouchure ^ 
sont dans ta même phrase , et se rapportent aux 
mêmes verbes. 

Mais on ne dira pas : Paris est beau , f admira 
sa grandeur , ses promenades , etc. Ces arbres m^ 
^aroisient bien eœposés^ cependant lenrs fruits n9 
sont pas bons. Pourquoi cela ? parce que sa gran-m 
deur , ses promenades ; leurs fruits , ne sont pas 
â^ns la même phrase et ne se rapportent pas au 
ïnême verbe que Paris , ces arbres. Il faut alors sô 
servir du pronom en et dire ; Paris est beau ff en 
admire la grandeur ^ les promenades. Ces arhres 
^^ paroissent dien exposés ^ cependant les fruits 
ï^en sont pas bons* 

Cette règle n'a pas lieU| quand les mots sont 



94 Des AàjeeUfii frmominawtn 

es régime comyo^'^cMx çn cfoa \i^it Itaru^aa 
beau , i>n admint la^ groj^dcur d^ se9 hâtimênt^ de 
8e$ promenades* , 

Lb KiSKy /e tieik^ le ^sitJL^le v6ire^ la ndire^ 
le leur et celui , ne peuvent se rawozter aux aubs*? 
tantifs dechoseSf coguoe ioMin bel e^prii^^f plume ^ 
épéef etc. quand ces substantifs sont mi» pour la 
personne. On dit en parlant d'un exc^^kyit écri- 
vain : Il fCy a pas de meilleure plume que lui^ ^ue 
Monsieur. En parlant à un liomme qui excelle à 
tirer des armes. Il rCy a pas de meilleure épie que 
vous. Si Ton disoit •* Il rCy a pas de meilleu^e^^t 
que la uAtre^ cela signifieroit^ votre épéè efi de la 
meilleure^ U^emjfe^ BpvB. , . . 

Js I TV j il f me 9 te y se f npus j vous] t^nàtxH 
quelquefois inutiles mon^ ton^ son^ notre f votre % 
leur ; c'est lorsqu'il Vkj « poin^ d'éqwivoqia^ 4 
Craindre , ou qu'au lieu du verbe et de mon^ ton | 
etc. on peut employer un verbe pronominaL Osk 
dit : Tai mal à la tite » vous avez mal aux yeux} 
il s^ est fait mal à la jifmbei il se cassera la Uie% 
etc. et n9ii pas f S* ai mal à ma tête ^ vous avU 
mal à vos yeux^ etc. 

Quand je dis^ Tai mal à la tite^ aux yeuxf 
etc* le pronom j^e fait assez eiitendre que c'est â 
la mienne. Mai$ il faut dire. Je vois que zpf 
jambe enfle \ parce que je puis voir enJBer la 
jambe d'un autre , aussi bien que la mienne. 

On dit aussi: Quelque chose qu*il fasse f il se 
trouve toujours sur ses jambes ; je Cai vu de va^ 
propres j^eux : vous Cayez entenjU^ de Yp§ p^opf^ 
oreilles. 

On emploie encore mon, ton^ son^ etc.,qî!isii<I 
on parle id'un mal habituel. Ma mi^rainis f^'^ 
beaucoup tourmenté. Son mal de dents Va rspris» 

Des 
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Çpi. hd qui relatif 9 pféeééi d'ane {WréposUJOil 
né îid àii que des {MSMnnes. Il foui bien choisit 
les amis à <^\^ un veut dtmner sa^ ùanfiàttcêi - - 
- Ain^ iittiteu de dire ainoc M. AoUin \K(^akUr 
kéH^Ui^à^ 4?omd9it4êS^ (fkêoùf0ê.ffOl^nprenéhÊ 
celles des vaincus , c^est une conduite qui ue ]lwl 
/ddN^iiiter ; téke», fusiier les mesuts ouxtfmùèk om 
doii^ cie%- 

Molière a dit de Ttftare : Donner est un mot 
pour qui il a tantéfaifergiôn^ qu'il ne dit jamais i 
Je tfomif^ldtiHe^^ mmis je i^us prête le hon jour. Il 
£dloit f un mot pour iûCjffxà y «Ac^ 

Quaivektffy «pdinaîie^piem régime simple , est 
^foàtfSK^fm T^om çwipoaif Une fontaine np ffcut 
j^ior et feas^ douce par le mime tuyau €pL*eU^ 
jé4(a4^4'^nu ^4/^e* Que e^ îd pour par lequel. 

RsM. Dans ces phrases. Cest de la bonne i^.dm 
la mat^yoisejlducationqae dépend presque toujours 
le bonheur ou té malheur de la vie. (fest en Dieu 
qvkuMUM éémHf mettre notre espérance f ete* Lé 
i|rtir#^ife|t -^^^ < nioAt/t K*eA '■ un que obnjeaaion p 
^uPkyêb ^hstfckmu wn^ 

•'Ainsirdani'ceà aorto» & {Amses tt ne dm paa 
'éfÊfij^flit^^léf tAkût qui ^ comme ont fait De^véaax 
'et 'fioiiii^rttn. Cest à ¥ous 4 qui il appartient 
•ge Vigler ^oes'- sortes d!ajfaù'es: 

CVtt à TOUS, mon esprit, à fi» {« rtisx fvd^* 

<: ' If kSioik^ (^t à MOUS qufU mppurtient dte^ ^c 

'€iest^'V9tts^j^psoJ0im$stparlâr* 

r.:TLjB<^vrç., lafoMof etc. s'emploienl au ^ lieu 

ip qui et qucffom éfkot toute éqiûyoquet ou 

'^eta qià de;iitite< Àussiv-tôt que je Jus débarrassé 
' des affaires de- la Cour ^f allai tmuver thomnse ^i 

niatmt parlé du mariage ée madame de Miramion; 

lequel m» parut dans les mdmsi ijoutiasens* B}f9St^ 
"^ E 
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RiAvriir. Certaines p&tw/e^^lesqueUâs n^cni ri&t 
qui les distingue. Bo^houhs. , 

Ls^ LA^ iiE3» On ne doit. ps^ii omettre. » h^ hi 
lesf avant lui ^ leur f q»ai\d.le ver)>e doit amt 
deux tégîmos.y riiQ de Mi personne, rautr& de b 
ctii)6e» Ziî^ ificoûee^ qu'il tient déj^f Hn (:oug 4^ 
sttbr-e est sur le ptm^ de \^ lui r^r* Ma^ç^/vM^. 
Jta, est ici pour U^ histoire ^ lui pqif r ^u Fviwù 
de ConCi. 

9 

Aînai ce qui suit n'est pa« correct : IrC Ihtc de 
9ouiU(m fut Migé de cider à Henri IV la»viUe 
de Sedan ; m/ii> ce Prince centent de ^(i soumission , 
lui rendit au bouS d'un mois. Il falloit /^ lui 
rendit^ lai poui^ la ville lui ,pôip:^ ^. Duc ^dc 
Bouillon^ 

QuLy pronom absolu , ne se dit quç des per- 
sonnes. Ainsi ne dites ps^ avec l'Auteur d'une 
Géographie : Qui. sont les Etat^ du Hord^ U faut 
dire y Quels sont les Etats du. Nord. 

Des Pronoms lNDÉriN|«. 

On est masculin singulier. 

Ce qu'on donne aux mëcb^ips^ toujçun. on le reg^tte. 

' On est qudLqueCois un tfiEme callectîf y. ToHà 
pourquoi on dit: On se battit exk d4\se&pérés\ 
c'est-a-dire^ /é5' deux partis, se battirent comme 
des gens désespérés. On-^^ méfiait lésons desautres\ 
c'est-à-dire | les deux partis se méfioit les uns 
des autres. 

On reçoit quelquefois f ; On doit préfiirer /"(^z» 
à ora, ï."^ après ét^ si ^ ois. £x^r>ple ; Si Ton sni^àit 
borner ses désirs , on s* épargneroit bien des mauxp 
et l'on se protureroit beaucoup de bien. 

0,P Après que suivi d'uja* c , qui a le son du k. 
On apprend beaucoup plus facilement les choses 
que l'on comprend i que celles que Ton ne com- 
prend pasj 



a y a d,es fautes que Ton cache soigneusemetu. 

JVIais quand on doit être suivi de ie^ la , ou 
les , il fajut employer on^ et non pas Con» Si on. 
le laissoU faire j et on la lira. Si ton le taissoit^ 
et Voit Ca lira , formeroient un son désagréable* 

Ç^ssiËU^^xn^ ^iiuelque chose. On ne dit pointer» 
quelqu^urij un quelque chose .' dites , Quelqu'un 
qui^ sait la -politesse ^ a soin de ne rien dire de 
désobligeant à personne. Il manque quelque chose 
à ce tableau. Ainsi n'imitez pas le traducteur qui 
a dit : Un quelquun conseilloit à Diogène de so- 
reposer dans sa viellesse. 

CnkCDS , chacune ^ singulier ; néanmoins dans; 
les phrases où il y a un pluriel , dont chacun doit, 
faire la distribution ^ on emploie leur^ quand oq 
place chacun devant le régime du Verbe. Us ont 
apporté chacun leur offrande , et ont rempli chacnn, 
leur devoir de , religion^. On emploie ici leur , 
parce que chacun est avant Itur offrande. , leur 
devoir^ régimes des Verbes. 

Si Ton place chacun après les i:égipie3 des 
Verbes ^ on .«mploie son , sa ou ses après chacun» 
Ils ont tous apporté des offrandes au temple^ 
chacun selon ^e5 moyens et 5a dévotion. 

Lés hommes^ pour être heureux , doivent bien 
employer le temps : il faut quUls s^occupent ^ QÏXàr 
cun selon ses vues et sa condition. 

On met au pluriel le pronom qui doit se trpuver 
2ipxè^ chacun. Les esprits qui ont de loi justesse^ 
examinant les choses mfecatt»niion.f et le^ mutilent 
chacune dans la rang, qu'ell^ dùivenl tenir^ 

On ne dit plus y» chaa^Of Ce n* est. pas as^z 
pour être poli ^ rendre à c^cua ce qui lui, 
eu dà p il faut M fain& dUftnfi manière , libre et 
aiséfi* . 

E a 
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88 Des Pronoms indéfinis. 

PjiRaojBriiEt pronom masculin saiu pluriel: prj* 
cédé ou auivi de n« ^ il signifie nul homme \ nulle 
femme ( en latin nemo. ) Celui à qui personne 
ne plaiif est plus malheureux que celui qui ne 
plàU à personne. * a 

*^ Personne ^ sa^fxs na ^ signi^e quetq^un \ ou qui 
que ce soiij (en latin quisquanu) Personne a-^' 
il harré plus naïvement que La Fontaine ? Cette 
maison lui conviendrait mieux qu^k personne. 

AEHAaQus. Quoiqu'on di^ en parlant d'un 
bomme ; Je ne connais personne si neureux que 
lui y on ne dit pas en pariant d'une fenxme. : Je 
ne connais personne si heureuse ^«V/e; p^ce 

În»\eVponom personne est toujoiirs masfuHn. 
l faut dire en ae serfantde personne sumt^ntïf ^ 
je ne connois point de personne si heureuse 

v llimsfv ptécéàé ou suiyi de ne^ signiÊe , nulle 
. eAose^'On esthien à plaindre quand on i\e sait 

Jappliq^er à rien de solide. 
X Jli^/i f SàB$, n^y ^gnifie quelque chose {en Initia 
v^ ' vBte ii*ot Jwttt ^œ le mi , U ^mi 99^\ est ekpfd}ie.. 
bûidquâm.) Il est dangereux de rien entreprendra 
au-^ssm de ses forces. ^ ■ 

' Rien^ quôiquo sans lie ^ signifie nktle chose 
avec compter. ^ 

Un babillard' disant qu^ il voulait sêfairç Char-' 
treuxy un plaisant lui dit : Eh Monsieur ^ ciOP^ 
- lè^toiis ponf rien le silence ? ... 
' Qi i~^ est ' offdinaireiiugeit aingulier^ C« f iir «^ 
peti est trèewcher dès ^*il f^'est pas uiilim 

'On dit t Cesi moi ^ ce seruêof^ eefut^nauSf 
. pous , 4^est à eux , ce sera d*elleSf ete« 

Mais si ce tltitré sont suivis des Pronoms euXf 
Mes 9 oUd\uinom pluriel saii»?réposîlion| itlon 



Des Pronoms indéfini s* 8e 

on met le Verbe aii plurîd. Ce sont vos ancêtres f 
jui par leurs vertus éi leurs telles fictions ^ vous 
ont mérité la qualité de nobles t ce sont tnxqui 
vous rendent illustres ; imitez^leSf si ¥ou$ ne voate* 
pas 'dégénérer. 

Ainsi au lieu de dire avec Bossuet : Cest eux 
qui ont bdti ce superbe Labyriniep je dirob | Ce 
sont eux qui y etc. 

Remarque* On emploie ee^ au lieu des Pro- 
noms, ilf elle j ils elles j quand le Verbe être 
doit être suivi d'un Substantif ou d'un Pronom. 
Si vous voulez vous former à Céloquence y lisez 
Démosthine et Cicérony ce sont les deux plus 
^l'ândÀ Orateurs de P Antiquité. < ir. 

■ Mâfe si lé Verbe Sire n*est sùivî que d'Adjectifs, 
il faut il y elle y etc. LisetCicéron et Deihoslhhiè y 
ils sont très-éloquens. ' 

Uyir> x^'autre , tiiney r autre y etc. Quand ceS 
mots s'eitnploient sëpàrëihent, on tiièt PuHy tune y 
pour lés pér^nnes bu les choses dodt bs^a parlé 
d'abord ; et Ton emploie t autre y les 4r^/ivr<'pour 
les choses dont on a parle en dernier' tiéu. Lg, 
mauvaise fôf-tufiè esï plus ëvmf^apsuse^ à i-i^mme 
fuelàhonw^ z Viànesenà le faite refUreren,lui'' 
mime y l'autre ne sert softvent qu'à Vé(iorg^eUUr. 

Atûatanire disoit^ souvemi : Je ,ne suis pas plus, 
redevable à Philippe mon père qu*4 Aristote mqn 
préûeptéurjsije dois àVanla vie^jfidgisàV^xkXïe 
la »erm.^ 

MftMB signifier îdentitë ou pariée v{ ^n:;Utiii^ 

^Me«M9 ê0àemiiem\ et alcn-s il se pUcc^ Avant le 

Substantif. Ijrs mêmes manières qui siéent bien y 

q^and gU^s sont natureiles y rendent ridicule y 

lorsqu'elles sont affectées. 

.Sf^/nf s'emploie aus4 pour donner plus de 
force et d'éxiergie au discours : alors il se place 



^o Dét ffènonis démonslrètifs. 

aptes îè Substantif ou le Pronom ; il répond à 
. Vipse j a y ^m dés Latilu. L^s biles mêmes nous 
àpprénHint à ds>0ir de ta reconnoissance. 

Le bonhettf p^ot coniiuire à' la grandeur suprême « 
Mai» pour 7 renoncer ^ il faut la vertu mêmti. 

On voit que dans les significations précédentes , 
mime prend une jj quand il se rapporte à un 
plarieL 

"Mais quand inême s^em|Joîe dans le sens 
à^ aussi de plus y etc. alors il est adverbe ^ et ne 
prend point d*j Les Magistrats doivent rendre la 
justice à tout le monde y même à leurs ennemis. 

Les animaux , les plantes même étaient . au 
nombre des Divinités Egyptiennes. Dans cette 
dernière plirase y même , quoique placé après le 
' nom , a le sens d^aussij parce que sans altérer le 
nom ) en y joignant et. Les animaux et même 
tes plantes étaient, etc. 

PrO»M>0MS DÉMOKStRATÎFS. 

Ceîlvi-ci, veUe-ci y etc. désignent des objets 
proches '.celuiUà , celles-là y etc. des objets éloignés. 
Le 'i:Orps périt ^ famé est immortelle y cependant 
tous les soins sont pour celui-là , tandis quLon 
néglige celle-ci. 

Quand cela est opposé à ceci ^ih se dit de 
même d'une chose plus iSotgnée. Je ri aime pas 
odCi f donnez^^moi de cela. Diction. Académ. 

-Il,, da^s les Verbes impersonnels i ou pris 
liirip^jonfneHement, s'emploie sans rapport à un 
nom dé}à exprimé. Exemple. It s^est passé bien 
des choses depuis Totre départ. 

Sien des choses sont ici sujet , et non pas ré- 
gime du Verba s' est passé. C'est comme s'il y 
uvoit .1 Bien des choses se sont passées. 



Equivoques die s Proîtoms* 

Leis Pronoihs , ili elle y qui y qîte y dont y /^, 
la , les et son , sa , ses^ leur^ fontsôirveift des équi*- 
voquesdans les phrases, ôùpdunstnt: se ra.pporter 
au sujet y on les fait rapporter au Tégime» Exemple : 
Hypiriàe a imité Démos thiHe en iout dt q^\\ a 
de'bedu^ Ilj peut se rapporter k Hypëride ou, à 
Démosthène. Il falloit dire , selon le sens qu'on 
avoît en vue ; Tout ce qiûHypéride a de beau est 
imité du célèbre D'éinosthhne y OU Mypéride a 
imité tout ce que 'DétHosthine a 'de beau. 

Il a toujours aimé celte personne au milieu de 
son adversité. Son est équivO(jlie. Dites sèlçfn Je 
sens que vous àvefz en vue : QuoiquW fût (dans 
l'adversité^ il a toujours aimé celle personne; ou 
lia toujours aimé cette per^sohne , quoiqu'elle fut 
'dans tadvèrsiëé* 

Je sus^ Christ a reçu Vas^eugle hê'ians la corn- 

mUnion de son esprit ^ et a fait de son copur son 

Jemple vivant. Dans ce dernier exemple le discours 

est èniba'rràssé, parce que les différehs son rie se 

'Tàp|)ôrtenl 'p'asà la ftiêine personne: ' \ 

Pour ôter l'équivoque, on pouvbît dîre , Jésas^ 
Christ a reçu Càveagte né dans la coïnmuniôn de 
son esprit j et à fait son temple vivant dû coslir d^ 
cet aveugle. 

Il, qui , que^ dont^ lequel j Itf en , ôh j'celui^ 
. ne doivent pas se rapporter à iiri ftom pris 'dans 
une signification indéfinie, et qui formé uti'sens 
indépemlàniment de ce qui jJeut stïîVfe* Les 
phrases suivantes ne valent rien. Le légdt publia 
une sentence d^interdit sur tout le royaume 5 il 
dura sept mois. 

On fit trêve pour trois moisf qùî ne dura pour" 
tant que trois jours. 

Quelques efforts que ces Orateurs fassent pour 
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animer, leufs.disamrs^f 0m /«AicoutoopA? feoËSetir, 
laquelle esi tC autant plus sensible , que f^n^ tteU 
agité d^ aucune éinotioné 

fous avez droit 1^0 chasser daiu cette plaifie* 
et je w trouve tient fondée 

JlJau^ jjjue '^vqm. étyez soin de àrat^ilUr' ài^c 
la wdç^ f,€i.qi$ayous rtmetiiex à Dim cfSbî de 
s^ous visiter. 

Pans €69 phrases ^ interdit , trive , froideur , 
€2/ï)iV| ^0^ I sont pris dans un sens indéfini ; ainsi les 
Pronoms ne s'y rapportent pas bien ; il falloit dire : 

Le légat publia une sentence £ interdit sur tout 
le Royaume f et cet interdit dura sept mpist ,. 

On fit pour trois mois une ttôvô qui hé dura 
j^urtant.quç frais jour». .:..>> j ^ 

. Quelques efforts que ces orateurs fassent ^etc 
en les écoute avec une froideur qui est d^autant 
plus, sénsibie ^ ^tc^ 

Vous avez Âroit dé chasser dans cette ptainCf el 
j^Jroiivei ce droit bien fondé. 

Il faut que vous ayez un grand soin de travailf^ 
avec la Grâce i ef que vous rem^ttieê^ ,Di9^ celui 
de vous visiter. 

Lt ùxïï»i le tien y le sien j le nôtre ^ le vôtre $ 
le leur , ne peuvent pas non plus se rapporter 
à un nom pris dans un sens indéfini. 

On ne dira pas : Il nest point 'dliumeur a 
faii'e plaisir | et la mieiine est bienfaisante. 

Dans les premiers âges du monde y chaque piff 
de fiamîUe gouvernait là sienne avec un pouvoir 
absolu f etc. 

Il faut prendre un antre tour, et dire, j^^ 
exemple r // n^est pas d*humeur â faire plaisir} 
et moi je suis d'une humeur biehfaisante ; ou i^ 
moi f aime à rendre service. 

Dans Içs premiers âges du monde chaque ph'c 



iû iamitte goutfemoii S66 ^n&os ^ avec un pouvoir 

Les relatif doivent être TtLpprochéSf duttfnt 
qu*U est possiUe 9 des noms aux4|ueb& se rap* 
portent ; sans cela ils Feront des équivoques ; ^nsi , 
. mi lieu* de- dire : La cinqpième époque est velie 
d^.tfi fondation du Temple de Jénualèni j qui 
ne finit quCà la première année de V empira de 
Cyrus : dites en rapprochant le qui du mot époque 
auquel il se rapporte : La fondation du Temple 
de Jérusalem, forme la cinquième époque | qui ne 
finity etc 

ReMÀUQUES sur le présent de L'iNFUaTÏF. 

Le présent de Tinfnitif y quand il est préc<^dë 
des Verhes promettre 9 espérer , compterfS^attendrCf 
menacer f désigne :un futur. // promet de i^enir^ 
c'est-à-dire ^ quï/ s^iendra. Il espère contenter 
le public y c^esuki^dire^ il espère quHl contentera^ 
Il compte partir j c'est-à-dire, il compte quHl 
paptiro;. 

Remarques sur les Gérondifs. 

I. Pour éviter les éqmvoqyes» il faut qu'il y 
ait dans lès phrases un mot auquel les ParUdpea 
et les Gérondifs puissent se rapporter naturelle» 
ment; comme , On a guéri un grand Prince Hun 
vomissement invétéré ^ en lui î^aaàut prendre toujf 
les jours deux cuillerées d^ vin d! Espagne* 

Mais il seroit équivoque de. dire : Etant ré^ 
solu de partir , je vous remettrai vo^e Hi^e* II 
faut , Comme je suis ou commç vous éteJi résolu 
de partir 'y etc. selon le sexia qu'on yeiit expri- 
mer. Autre exemple. Plutarque dans ta uie (le 
Pompée y assure ^a'ayant demandé f honneur du 
triomphe y Sylla s^ opposa* On croit d'abord que 
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'y4 Remarques sur les Gérondif s» 

^)e fojt Fltttftsqiie <)iii denunda riioimeiir ^u 
triojophe. U falloit dire : Plutarque dt^ns la 
vie de Pompée^ assure que ce jeune Oénéral 
ayant àiewahàé C honneur du triomphe^ Sylla s'y 
opposa* 

II. n ne £iut pas xnéttrd de suite' dtaz gé- 
.rondife, sans les joindre par la conjoncàoixL et. 

£x. Les vainqueurs ayant ri^contré la tiiiiri 
d^ Auguste , croyant qu'il fÙt dedttnsf la faussè- 
rent. Il but dire, et croyant qti*ilétbit dedans, 
la fiiusâèrent. 

III. Quand on joint deux gérondifs pattds, 
si le peroier est sans .négation , et que le se- 
cond ait une négation ^ et réciproquement si le 
premier a une négation^ et que le iseoond ' n'en 

. ait point I il faut alors répéter ayant ^ ou étant 
avec le second gérondif. On dira bien j La viU^ 
aysmt été prise y et ahandonhée au pillage , l^ 
soldat y fit un immense butin. Mais c'est 'hix^ 
une iaute , que de dire avec un Auteur moderne : 
Les idées dt la Religion n'étant pas mises en 
teuvre et reléguées dans un coin de Vdmej perdit 
de leur force et de leur éclat* y etc.. II fellôît nV-* 
tant pas mises en oeuvre , mais étant religuées 
dans y etc. 

IV. 11 ne faut pas mettre le relatif en avant 
un gérondif. Je vous ai confié mon fils y en 

■ voulant faire un honnête homme. Dîtes, vou- 
lant en faire un honnête homme, Vauoblas. Aca- 
démie. 

Au Heu de : Le Prince templre ta rigueur i^ 
jKfû'^ir en en partageant les fonctions , dites • 
jje Prince pour tempérer la rigueur du pouvoir ^ à 
èoin à* en partager les fonctions. 
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RÈGLES SUR LES GÉRONDIFS 
ET LES PARTICIPEiS; 
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-«satiiaB. Ayant f (kant j éiéf H h» Géréndifs 
'piésÈnsy ne prennent ni genreni ftpinbte.'ltMne 
ayant été prise par les ^aulois^fut saccagée et 
réduite eh cendres. 

La Géographie et la Chronologie étant les âèust 
yeux de CHistoire y pour bien étudier celU^^i^ il 
faut être guidé par celle-là. 

Soyans persuadés ju'en Usant avec téfléûci&n , 
nous lums formerons V esprit* 

SficoKOE. Le Participe se met au même genre 
et au même fionibre que le sujet auquel il se 
rappcftrte. 

2 «^ Dans les Verbes passifs. Les belles choies 
ont besoin d'être bien écrites , comme tes pierres 
précieuses d'être bien enchâssées. 

"sfl Dzm les Verbes aclife ou tieufres quî se 
conjoguent avec être. Vos sœurs sont artîvôfts, 
^t ^cmtyénueii nous rendre uisite. Sa mère'tst 
motte. 

3.^ Dans les Verbes, pronominaux qiiî nesoht 
point réflécliîs. 

Les mauvaises nouvelles se sont toujours rt- 
pandues plus promptement que les bonnes» 

La plupart des Etats de TEurope'Se soht'for* 
mes des débris de PBmpire 'Romain, ■'""' 

Smanrie <s*est trouvée innocente du critne'^ont 
tlle étoit accusée, \ 

Vos sosurs se sont promenées ^m Lusâéfnbourg. 

Avant de passer aux deux règles qùî'siùivëilt , 
*Ouvencz*vous que me , te y se y nous , irous, "sont 
zéghnes simples ou régîmes composés, voyez p. 65^ 



^ Règles suf Us Participes, 

et qtife lès Tektifl jue^ le, la^ Us y sont régiôies 
iïmples, 

TRôMiivs. Dans les Verbes actifs et réfléchis « 
le participe reste au masculin singulier ^ qiKaad 
il n est pas précède de son régime simple. Les 
Verbes neutres qui prennent aw)i> , ^t les Verbes 
impersonnels n*aj^t jamais de régUne sitnple, 
ont toujours le Participe au masculin singulier. 
Exemple i II f a beaucoup plus de médailles 
^frappées à la gloire des Princes qui ont réparé 
les édifices Duhlics , qu*à Chonneur de ceux qui 
en ont fbnaé de nouveaux. 

Tite I Trajan j Àntonin ^ Marc^Àurile j ont 
mérité ii'/tre appelés les délices du genre Immairif 
" garce quHls tSLOnï usé de leur pou\foirqu)e pourfakc 
au bien aux autres. 

Lfis grandes chaleurs ^*il a fait ^etSe assnée , 
] ont causé beaucoup de maladies^ 

Qt7ATAiiMs« Dans les Verbes actifs et jëflëchisi 
le Participe, quand 11 est précédé de son régime 
simple, prend toujours le genre et lenomlmde 
Cjê" régime/ 
'*"' Jm gloire qné nos ancêtres nous ont laissée , 
est un héritage dont le seul mérite peut nous 
donner la possession» 

Vétude nous affranchit des erreurs ohlespré-' 
jugés de la mauvaise éducation nous aroient 
plongés. 

Les déréglemens affreux qui innonikreni la 
terre aprls qiiè la race de Seth se fut multiplia 
et se fut alliée avec celle de Cain^Jbnt voir ce 
que peut le mauvais exemple. 

Quels nouveaux systèmes ont imaginés les àé'* 
fenseurs de F Athéisme ? 

îl ne faut jamais passer d'une chose à la sui-^ 
vante f sans avoir compris directement celle 3«* 
la précède et se Fétre rendue familière. 



Règles sif.r les tutrticipf^ yj 

lUift&nQ^x» SI cUii3 les pliras» 9fù;tv>\^}^, 
faut pour avancer dans C étude des sciences , ne 
I jamais s^écarier de /a ionAer^tf^^ que T^n, a com- 
mencé à suivre. ^. 

Les iroupesde Charles Vil s^ auraient pas e/n« 
péché la prise £ Orléans , si elles na su ^Sf i>t 
lââssë comûvâf^ par une Jeane^ Jiltfy . , -, 

Ne laissons point passer de jo^rs sans, î^qi^s 

appliquer à la science que nôu^ nous sommes 

proposé d'étudier. ^ 

/ Je connais cetu eantataje Ta! enleudu chanter. 

Ces Comédies me paraissent bonnes je les ai tu 

)ouer à Fçntainebleau* 

Blusieurs Dames se sont présentées à la porte y 
je Jes. ai fait passer » je les ai laissé passer. 

Si dans ces phrases i et dans les autres sem- 
blables , les participes ne prennent ni genre ni 
non^bre, c'est qu'ils ne sont point précédés de 
Leuv.tégime ^mple. Que^ se^.la^ lesj sont ici 
régis y non par les participes , mais par les Verbes 
qui suivent l^ Participes. 

Dans ces sortes d^ phrases y ce n'est point le 
Bartkipe qui régit le Pronom y quand Tantécédènt 
de ce Pronom ne peut se placer, qu'après le Verbe «^ 
comme : On a commencé à suivre la bonne route. 
Nous nous sommes proposé d^étudier une science» 
Sai entendu chanter cette cantate* Tai vu jouer 
ces comédies» Tai fait passer , fai laissé passer 
plusieurs Dam&s ^ etc. 

Mais on dira : la résolution que vous avez 
prise d^ aller à la campagne ^ me fait plaisir^ En 
parlant d'une ^ame qui passoit » qui peignoit 9 
qui chantoit ; Je l'ai vue passer , je l'aï vue 
peindre 9 je l'ai entendue chanter. 

Dans ces dernières phrares 9 c'est le Participe 
qui régit le Pronom ; parce que l'antécédent o^ 



98 Jht Tûûips de PlnUcaiff* 

Prouom ' peut te meltre iitunëdiàtement après h 
Participe ; comme Vous avet pris la relation 
Taimg ta Dame qui passait et qui petgnoit* Toi 
entendu la Damç qui chantoit. 

.HEMARQUE SUR LE PRÉSENT DR L^INPICATIF. 

I. Le Présent de rindicatif s'emplcûe que^uefeis 
.pour un futur prochain. Exemple. Il wjus saii 
tout-^à-'f heure f il part demain pour Arras 1 c'cst- 
à dire, il vous suivra// partira^ etc. 
• Les prësens des Verbes aller el dei^oir ,smm 
d'un infinitf I ont les mêmes sens. U pa partir ^ 
c'est*à-dire il partira tout à-l'heure. U doit partir , 
rprotectunis est. 

11 ne fait , il ne faisait que jouer ^ signifienr, il 
joue y il jpuoit sans cesse. U ne fait que définir, 
il vient de finir, c'est-à-dire, il a fini , il n^y a^ 
qn*un instant. 

ih Le Présent marque en(iôre un Futur 1 quand 
*^il est précédé de 5/ pour sicpposé que y Exemple: 
Je vous irai voir y si je me porte bien. 

yjlh On se sert du présent au Heu du passée 

' pour donner plus de vivacité à ce qu'on raconte , 

^ comme dans ce récit d'une tempête. Dès que la 

'fiotte est en pleine mer^ le ciel commence à se 

couvrir de nuages , les éclairs brillent de toutes 

parts , le tonnerre gronde j la mer écume , les 

fiols s'entrechoquent y les abîmes s'ouvrent, les 

vaisseaux perdent leurs voiles , leurs mâts , leurs 

gouvernails i et vont se briser contre les bancs 

et les rockers. * . 

IV. Quand on se sert du présent potlr le passé, 
îl faut que les Verbes qui ont rapport à ces présens , 
soient aussi au présent. Les phrases suivantes ne 
sont'pas coirectes. Le Centurion envoyé par JM»- 
tien entre dans U fort de Carthage y et dès qu^A 



Des Temps ée Vindicatif, j^p 

fiit débarqué , il élère la Toix^ etc. 11 lalloit ^ eif 
dès ^#'il est débarqué » il élèye la iH^ia:* 

Ils nnrent en diligence j et de grand matin , 
aidant que le jour fût bien décidé , 3s entrent a^^ec 
violence dans le Palais de Pison. H fallolt^ Us 
viennent en diligence j et de grand matin , auant 
pce le jour soit bien décidé ^ ils entrent ^ etc. o\x^ 
ils vinrent... • avant que le jour fût bien décidé^ 
ils entrèrent , etc. 

Tandis que le Cardinal ( Mazarin ) gagtioit 
àes batailles contre les ennerhis de VEtat , les 
siens particuliers combattent contre lui. Il falloit, 
tandis, que le Cardinal gagne des batailles contre 
les ennemis de CEtdt , les siens combattent contre 
lut 

Temps DE l'Indicatif, précédés de lk 

CONJONCTION que. 

T. Quand l'imparfait de Vindicatif est précédé 
d'un présent ou d'un futur et d'un que , alors il 
désigne un passé. Exemple : Vous n*lgn6rez pas 
cpie les premiers chrétiens étoient remplis d^une 
foi vive et Hune ardente charité. 

IL L'imparfait de l'Indicatif désigne un.présent, 
quand il est précédé d'un imparfait, d^utï parfait , 
d'unplusque-parfait ,ou d un conditionnel. £xera«- 
ple : On disoit , ou \on a dit de V éloquent Périelhs y 
jtt'iléclairoit ^^u'iltonnoit^ji/'il portoit uneyàii^re 
sui* sa langue. 

Dès qu'Aristide eut dit que la proposition 4e 
Thémistocte étoit injuste , tout le peuple s'écria 
qu^il rCy falloit plus penser. 

Exceptions. L'imparfait désigne un passé quand 
il marque une chose passée, avant celle qui est 
exprimée par Je premier Verbe. Vous avez sojts 
doute lu dans l* Histoire y que les Egyptiens étoiejit 
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fort superstitieux ^ et ftfViLr adoroUnt jusqJûUX 
fégumes de leurs jardins. 

Si %fous aviez étudié V Histoire Romaine • vous 
sauriez que Rome étolt d^abord gouvernée par <{e« 
Rois. 

En ce ca$ 'on. peut sait» chaBeer \ç sens de la 
phrase 9 ^b(»titiHar uii passé à rimporfait. Vmu 
avez hi que Us Egyptienstutenl tris^superstitieux y 
et qu*ils adorèrent , etc. 

ùi i^ous aviez étudié Chistoire vous sauriez 
que Rome a été ou fut £ahord gouvernée par des 
Rois. 

m. Quand le premier Verbe est à l'imparfait 

. ou 5iyu.. parfait» on met le second à l'imparfait i 

44'^)^ .V0ut,«iarquer un présent; Je croyais^ 

fai cru , favois cru que vous vous appliquiez à 

tituit* 

.Ap plJ*sq;iiip pi».r)bait> si Tatt veut mioqucr un 
passé. Darius dans sa déroute , réduit à boire 
d^un^.^equ bourbeuse et infectée par d^s corps 
morts I assura quHl n'avoit jamais bu a\fec tant de 
)^làilsir: ' '/'\' • . " " 

'Ail ièôîiditioïïnèr présent , si Ton veut marquer 
trti^'fiiiitr siiïlT^le. Platon disoit que les peuples 
' seroient heureux , si le bien public étoit le seul 
objet dfi ceux qui gouvernent VEtat, 
■ Sî donc vous avez à traduire , Soror méd 
âicebat se Uenturam esse : vous traduirez ^ Ma 
sœur disoit qu'elle viendroit, et non pas quelle 
prendra y etc. - 

'^ 'IV. Quoiàixe le pVemîer Yerbe sbità Kraparfait, 
ôli aii parhiît; le second se met au préscnff 

3uand ce second y erbe exprime une chose vraî^ 
ails tous' les temps. Exemple : Un sage de /^ 
Grèce «outcnoit que la santé (kit la félicité di$ 
€orps et le savoir c^lle de l* esprit. 
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Otdde a dit que V étude adoucit tesnÙÉursVt^ 
quelle ettace ce quiLy a en nous de grossie^ et 
de barbare. 

Remarques sur lImpératif. ; ».. 

: îlMef ie^moi^tot ^ paitéhrsê ffouVâr^dtatrérua 

m v,te iaifer ^ /«mé c^ntôi /««Ti^ , /^ /iMOt frtàë^. 
On emploie me y te ^ quand le Vetto \ ritil{>ârati( 
et aans régime simple , comme,' 9eftet y^^ay et 
Ton se sert de 010/ , toi^ qiland 9 eët «cttf av^c 
rëdine simple, commey laissez y fais, ' 

IL On «il y rendez-^yùn^^j'y envoylsfZ'^Y'^rAoi i 
dmsufs*ijùtjov4einêèeHatre i donHé^n^enid^rÊPéè-Api 
em «Obser^ez^ Ifl 'mème'cliosr'ftVèc'' lite ^tfhtréè 






. EttifOjreZ'-m^y ou moîs--y; donne^t^y ou tbte-y'j 
<fbFi7ies..inDi5-en , <fionÀe*--tois<>«n^ si^i de$bili%a^ 
nsBies. 

De t'E*PLOï DE LlmiCkTÎFet iw SuBWKCttr. 

'1. tJn emproîe Vindicatif après gMe,quaniq,pftr 
le^Tcrl^ f>nve^t marquer absplu^çflti^q^ çhpsé 
qui est , qùî étoit, qiii à ëté; qui sera, qui sèroit;i 
ou qiiî auroii été, 

Pendant que M- de' Turenne commandoit e^ 
Allemagne y une ville neutre qui crut que l^ Armée 
4^ Roi ailoït de son côté y fit o^rir à ce Général 
cent mille écus pour Cengager à prendre ui%ç 
autre ' rouie ' Je ne puis en conscience accepter 
cettfi somme y répondit. M, de Turenne j^ W^^ 
que Je n^'aî point eu intentiofi de passer, pf^r 
cette ville. 

Il s*est comporte de telle sorte , ou ' d^ telle 
manière y qu^ii a mérité festime des, gens d^ 
bien, , . . 

U a pris de fort justes mesures^ en sorte 
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qu'il n'aura rien à se reprocher , si t affaire ne 
" r<?nssit ptu. 

II. On met le Verbe au Subjonctif, quand par 

ce Verbe on veut marquer une chose qui tient 

du doute ou du souhait) sans marquer absôlu- 

, ment qu'elle est, étoit, a été ^ sera, seroit^ou 

aurait été. 

ComporleX'^vous de telle sorte j ou de telle ma- 
mère que vous méritiez V estime des gens de bien. 

Avant de rien entreprendre , prenez de justes 
mesures j en sorte que vous n'ayez rien à vous 
reprocher^ si vous ne réussissez pas. 

Je ne crois pas qu'il puisse y avoir de vraie 
mmiiié entre 4es personnes qui ne sont pas i^er* 
tueuses, 

CroyeZ'Vous qu'o/i puisse devenir savant sans 
étudier avec méthode r 

Philippe second dit au Docteur Vélaqnei coït" 
seiller d^Etat ; Tentends que dans toutes les af* 
faires douteuses oh je serai partie , vous décidiez 
toujours contre moi. 

' . IIL Ainsi le Verbe se met au Subjonctif âpres 
afin qucj à moins que y avant que j au cas q^^i 
malgré quéj en cas que , bien que, encore que^ 
quoique , de crainte que^ de peur que , /«-^y^ 
ce que y quelque., que j quel ou quelle que...*q^oi 
que , sans que-^ soit que. 

On nous exhorte à bien employer le temps de 
notre jeunesse y afin que nous puissions w/t/bw'* 
remplir dignement les devoirs de nôtre état^ 

Cyrus disoit qu^on nétoit pas digne de coi^" 
mander ^ à moins qu'on ne fôt meilleur que ceux 
à qui on donne la loi. 

Les plaisirs ne sont pas assez solides pour qu'on 
les approfondisse, il ne faut que les effieurer. 

Un gentilhomme doit se soutenu^ avec honneur 
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au pris des Princes i sans qu'aucun intérêt puisse 
robliger à rien faire qui soit indigne de sa 
qualité» 

Quelque naissance que vous ayez, quelques 
dignités que yous possédiez ^ ne méprisez per-^ 
sonne* 

IV. Que régit le Subjonctif, quand il est mis 
pour si I à moins que , auant que , dis que , aussi^ 
tôt que y quoique^ soit que afin que ^ sans que ^ de 
ce que. Exemple : Si vous lisez f histoire, et que 
vous cherchiez un Prince égaieme/it favorisé et 
persécuté de la fortune , vous le trouverez dans la 
personne de VÈmpereur Henri IV. 

Alexandre ne voulant pas pardonner aux Athé-^ 
niens , qu'ils ne lui livrassent dix citoyens à son 
choix. 

Qu'on aille à la campagne ^ qu*on demeure h 
la ville y il faut savoir s occuper utilement. 

Le dépit n'a jamais satisfait ses transports, 
Quii naît livré notre a me à d'éternels remords. 

V. Que régît le Subjonctif dans, les phrases 
inipérativesu Exemple : Qu'on ne vienne point 
Tne vanter un grand nom y il est trhs-petit j si 
celui qui le porte est inutile à CEtat. £duc. de 
la Noblesse. 

VI. Les relatifs qui , que , dont , lequel , etc. 
régissent le Subjonctif, i.^ après une interroga- 
tion ; 2.® quand ils sont précédés d'un superlatif 
relatif^ 3.^ quand par le verbe quiest après le relatif 
on veut marquer un souhait y une condition y etc. 
ou qu'on ne veut pas affirmer positiveioent. Ex. 
Quel est iHnsensé qui tienne pour sur , fût-^il à 
la fleur de Cdge y quil vivra jusqu^au soir ? 

Le plaisir d'obliger est le seul bien suprême 

Qui puisse élever Thomme au-df*^us ae lui-m(*me* 

Un homme qui n'a point tPamis ne trouve per* 
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sonne sur qui il puisse cor^pler ^ e/ dopt i] ait 
lieu d* ai tendre du secours. 

lue meilleur cortège qu^un Prince puisse avoir 
c^est te coeur de ses sujets» 

Lisez des livres qui puissent i^ous former le 
copur et l esprit, 

\De l'usage des Temps du $ùbjoKctif/ 

if. IJ^ Rèqlb. Le Présent et Tlmparfait du Suh- 
fonctîf désignent souvent un Futun Ex. Je ne 
érois pas quîis viennent demain. Je ne savoispas 

. fuû revînt si-tôt. Vienne et revint marquent ici 

tui futur 9 et ils se traduiroient en latin par le futur. 

. II.* Ràou:^ Quand le premier vefbe est jiu 

pr4sei7.t ou au Futur, le yerbe qui est après î«<? 

j$eitoel fu présent du subjouclif , si l'on veut 

: expliber un présent ou un futur ; et ,au j)arfait 
si rpn. ywt exprimer use chose passé^. ^v^^ 
faut ou \\ faudra qu'ils soient plù^ attentifs*. 

lii ^ufEit qu*un, Aa2^//e homme n'ait jrien oublié 
d^nsse^f entreprises \ les bons ou les mauvais snçchs 

.nç-dloi^ent ni augmenter ni difnifiuer J^^ louanges 
ou il mérite^ . i ^ \ \^ 

^ .£^9U»T24^N. Quoique le premier verl^e soK ^ 
|>rés(ent I oA: doit mettre le second à riflip^xfait 
ou ait pluçque-parfail, quand on ^çe^4aws la 



phrase une expression conditionnel T Iii BS . Un est 
poin^ d^homnie , quelque mérite quil ait , qui ^® 
Sht très^mortifié fS^iî sayoit tout ce quon p^ff^^ 

, de lui- ./' . ^ ,;... .- . ■'. ... ..;-:. .:v, '! .^ 

,% Je 4out4 çue f eusse réussi sans volr^ secours; 
içèst-à-^ire^i, si vous ne m aviez; pas. secouru» 
ÏIÏ.® RicLi. Quand le premier verbe est au 

parfait indéfini, lé second se met . ordinairem^ï^^ 
-,,à l'imparfait du subjonctif, sîrdn veut ejcpriui^^ 
: une chose passée. Exemple : On s'est servi d'écorces 
,. d^urhreSf o>u de peaux pour écrire f avant que l^ 

papier fàt ^en usage. 
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Ha fallu qu'il aît sollicité^ ses Juges et qU^U 
se soît înforiué de plusieurs autres affaires. ^ 
Noia. Quand le premier verbe est au parfait 
indéfini, on peut aussi mettre le second au présent 
iu subjonctif, lorsque ce second verbe exprime 
une action qui peut se faire dans tous* les teipjps. 
Exeinpîe i Dieu à entouré les yeutû de tuniques ^ 
fort minces y transparentes au-devant ^ afin que 
tori puisse wi/r à travers, M. d'Ouvkt. 

IV. RiGi,R. Quand le premier verbe est à Fimpar- 
feit, au parfait , au plusqûe-parfait , aux concU-' 
tioimds, ators le secorid se met à l'imparfait du 
SubjoneiiFsî Von rie veut pâs expritoet une chose 
passée i; et ' au |)lusqp'te.parfàît i ' <^^ en -fWt 
marijiier tine biôse pâtssée. Exempfe ^ K^Vàiid^t 
mièuoa pour une homme dé qualUé ,' qtfil pwdtt 
Id'^^yqâe dé perdre (honneur par quet^ ^^^^^ 
honteu)te et cnminéité/ * V^^ 

±yèûrgiie j paf une de ses &>£>, avoît défendu 
qù^bii' ëdàirât ceucé qui sottoieht le ' sOlr iUn 
firstifti afin que ta crainte de ne poupine rendre 
chez eux, les empêchât de s'enivrer r^ ''■" -'^ 

tout 'CàilueHiement iêtolt vicitûari avant ^qke la 
suite desdhclés^eten pdrtituliêr lé Chfistiaàûr^ , 
eussent àdoud et perfectionné Y esprit hitfna^in. 
M. Tabbé Tkrhàsson. „ ^ 

Nota. Ne dîteà point , K faUoit que Mh} , 
5fîte je reçus, que je revins, etc. Fîmparfait è la 
première et à la seconde personne du siilgul^, 
est t^rmîilé p^r drt* i^ et ûn^u^imieél îe*è7'aU 
lasse, que je reçusse , que je vinsse , «te* ;Aîàsl 
il faut prononcer les deù^ÏL ts* 

REttARQtZE, Le présent , Kmparfàit et te f*"' 
que-parfeitdtt subjonctif, s'emploient encore dam 
certaines phrases elliptiques , c*est-à^lre , dans 
lesquelles il patoît y avoir quelques mots spto- 



us* 
dons 



io$ 4c<60tA du Varbe aPê€ là Sujet. 

enleiidiis. Exemple : Ruiasiez^rous vivre :Mutdttt 
que Matkusalhm \ c*est-à*dice y je souhaité que 
vous TÎviez autant que Matbusalèm. 

Heureux , dit trhsJ^i&n Flaton , V homme qui 
peuLf ne fût-ce que dans la vieillesse y parvenir 
à iire sage ^ et à penser sainement ! 

I)£ l'Accord du Verbe avec sobi Sujet 

ou SON Nominatif* 

I* Le Yerbe pwsQnnel s'accorde en nombre el 
en personne avec le sujet ou le nominatif dont 
il dépend ; et quand un Verbe a pour sujet le 
relatâF qui y on le met au même nombre et à la 
même personne que le nom ou le pronom auquel 
le qui se rapporte. EiiEempie : La Reme -Elisabeih 
alla voir le Chancelier Bacon y dans une maison^ 
de campagne quHl auoit fait bâtir avaat sa fbr^ 
tune : Ù^ vient » lui dit cette Reine > que veu^ 
avez fait une si petite maison ? Ce n-ejt pasia^oif 
Madame , répondit : le Chancelier |. qui ai £^t 
ma maison trop petite , c*est votre Majesté qui 
m'a fait trop grand pour ma maison. 

Ainsi il y a une iaute dans^ ce qui suit* JLd 
paix ne peut plus se faire que par miracle :• on 
oi'oit que c^est vous qui fera ce miracle ; Il failoit 
qui /irez. 

II. Le nom au vocatif e:iprim6 le nom de la 
personne à qui oa parle., et désigne par con^ 
quent une seconde personne. Ainsi quand Iepr<»«< 
nom. qui se rapporte à ua vocatif, oa soetà h 
seconde personne- le verbe qui est après le.qiuû 
Exemple. 

Armand, <fuî pour six ren me <ionii«f tix eetitf Uvrei^ 
Que ne puls-j* à ce pcU tous veodre tous mesU^iares.! 

In->promptu d'un Poêle qui recevoit six cents 
livres du Cardinal de RichelieU| à qui il ayoit 
pcésent4.UA placet en six vers* 
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m* Quand le. verbe se rappofte à- plu&ienrs 
sujets de difSérentes personnes ^ il se met au 
plurie) et s'accorde avec la plus noble personne* 
La premièxe personne est la plus, noble des trois: 
et la^ seconde est plus noble que la troisième. La 
politesse française veut en ce cas que celui qui 
parle ) se nomme le dernier. Exemples Vn Curé 
fort pauvre disait à un -Relig^euçc- qfii avais une 
bourse hien remplie : Vous et mioi nous serions 
un ban Religieux; vaus faites vœu 4^ pauvreté y 
et mai je Vabserve. 

Voi^s savet que c*esi votre frère et moi qui 
avons, découvert cette .intrigue» 

Ceh mus et votre ami qui m'avez joué ce 
maumis.Aaii>r»^ 

Remarques, sur ljeis Prépositions. , 

Les Pr^>osîtions ava^t et devant , ne s'emploient . 
plus Tané pour l'autre. 

Avant ^ Préposition ) marque priorité de temps 
ou d*ordre. Ex. Il ne faut pas demander un paie^ 
ment avant le temps. U est avant son £iéie. 

Bavant f Pxépositioa ne s'emploie guère qile pour 
en prés43hee ou vis^^M^is* ]&Xf Nous para tarons 
un jour, devant Pieu. Il lage devant. l'JBglise 

OiKt ne dit plus devant hier , di^es avanfMerm 
Avans hier est une faute grossière. 

Faut--il dîi9y. avtant que de ou awnt de » comme 
avant que de lire 9 avant de lire ? Autrefois on» 
disoit toujours avant que de ; mais depuis plus 
de qusurante sfxs l'usage est partagé* V. la Granu 
8.« éd. 

On ne dit plus devant que de> jouer ^. ni devanù 
de jauer* Dites » avant de jauer^ etc^ 

£n campagne y à- la campagne. Le premier n^ 
3e dit qu'en parlaxit du mouvement ^ du campe» 
meiat ou de 1 action des troupes; conu^ne ^ Var^^ 



mie se ment a hiêMSi ta cam^^ht. Lêtiroupés 
ioni emiries en campagne. Mats il £iuit :^e ; 
Monsieur f N..». est alié passer téii k k cam*' 
pagne« Venez avec nous à la caoïpacna» 

Aniour t est suiti d'un iégiilie« . £s»0ipUi : r U 
py a ni faukwrgsni héiimmr jfiËutoimdBS\pk«aè 
iertes*-' - i -...•. ., , ^ , . .,'. ^, »'.,- 

r Aientomr^ est sêms régime; et ce sbrott* à^pré^ 
•ent une fkute de dire avec M« GoDùo^a* 

" Sm fiU , aléfiibut' d0 «t tàbUi r ' ' i 

Font une eouronae agréable, 

A ttawers^ au travers. Au irasiers "mtzsuin i^ 
la préposition de^ Exenipio; • . • '-"^ '-• * '--^ 

- ' ^tt if»»er» d€S pérlti tiik gran^ -Mût w âf< *7^l^' ' ^' 

^ ^ irtff^rrj' n*e3t point suîvî dé là pépoéiàA 
de. Exemple : Nous n^ apercevons là vérité }»*<* 
traWs lés yhftéide nàs passions étienùs f^^S^^' 

. . ,:^jàu^QVPS SUR LÈS ÀDVE^BJBSir, . 

La plnpait dee Adverbe» sont tsané régiflift' 
.,iM Bara^ Jbi' ^ferbaa xie oianèta ç Mmtdss^t 
ment 9 différemment y peavent èùe sàtvia''de k 
piépoiition de ; com^Jiafr/eaKnl ^ cenfkrmimànt^^ 
préfëraHement ; relativement j peuvent étfO- W^ 
de la prëposilion d. Exemptes : Cet Qfieisr ^ 
commande que d^>andammeBC d'un autre jv^'^ 
son supérieur. 

i Céiàoc qui n»mvt9Upàs confonnémMrt 4 la loi 
•a Dteu-.ne sontl&às ¥erHaiH^Skent *Ckit4ii&ns\^is» 

a Y 

. Frà^y qui signifie sur le point de, «te MVf^ 
4tse confondu avee 1 adjectif pn^/* 

Près y ijsm h point de) est toi^ôiirs. saîrf i^ 
h préjposition de. Exemple i Les libmths ^ 
heau faire les esprits f 09 ts , Ut tremblent plus f^ 
Jes autres^ fuand ils sont fti$ à^ m>wm. 
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Préty adjef tif , signifie, disposé à quelque chose, 
en état de faire ou de souffrir quelque chose- 
Exemple : Des amis toujours disposés à parler 
en notre faveur y et toujours prêts à nous ouvrir 
leur bourse y sont de bons supports dans ce monde* 
M. Girard, 

Prit y a été employé pour prhs dans ce qui 
suit. Vamour de la. liberté nous empêche souvent 
de voir les précipices dans lesquels nous sommes 
prêts à tomber. 11 falloit, nous sommes près de 
tomber. 

Plus jdt davantage y ne s'emploient pas toujours 
l'un pour l'autre. 

Davantage y ne peut être suivi de la proposi- 
tion de y ni de la conjonction que ; il ne peut 
pas non plus être suivi dun adjectif. On ne dit 
point : Les livres oh il y a davantage de brillant 
que de solide 9 sont à la mode. Il faut dire : les 
livres ou il y a plus de brillant que de solide 
sont à la mode* 

Au lîeu de dire : Celui qui se fie davantage 
à ses lumières qu'<à celles dà la Grâce y commet 
une ingratitude envers Dieu. Dites , celui qui 
se fie plus à ses lumières y i^ à celles de la Grâce f 
etc. 

C'est encore mal employer davantage y que de 
l'employer pour te plus. Les livres y disoit Al^ 
phonse y sont parmi mes conseillers y ceuic qui me 
plaisent davantage. Dites , ceux qui me plaisent 
le plus. 

Aussi et si y Adverbes de comparaison, ne se 
joignent qu'aux Adjectifs et aux Verbes passifii 
Tant et autant ne se joignent qu'aux substantifs 
et aux Verbes; si et tant ne s'emploient que dans 
les phrases négatives ou înterrogatives. Exemple : 
Vamour du prochain est aus^i nécessaire dans la 

F 



If oc Sur :y sous y dans y ifirij^^cfà, 

s9ciéUy pour la hmhenr. de Ja viVf que éUfi^sife 
Christianisme pour La féliciié éicrnelle* 

V Europe rC est pas aussi ou ^x grande que VAsie, 

Il y a autant de différence entre le savant et 
tignoranty quil y en a entre celui qui se porte bi^^ 
et celuLqui est malade. 

Les histoires que nous a données VariUas m.: 
sont plus tantotf si estimées qu! elles Vétoi&tUM" 
trefois. 

Si y aussiry tant y autant y sont suivis de que % 
comme on vient de le voir. Ainsi n imiter pas ceux 
qui disent: 

, rLe vrai brave conserve un jugement au milieu 
dupérily avec autant de présence d'esprit y coimne. 
s'* il ny était pas. Dites, fifd sHl nyéioit pas. 

Les grands taiens sont de tous les états j et si 
an ne les voit pas briller aussi communément dans 
les gens de basse condition comme dans les autres 
c^est faute de soins et de culture^ Dites y que dans 
les autres, ^^ 

Si et tant signifient encore tellement y un si 
grand y un si grand nombre , etc alors ifs s'ein- 
ploieiit .dans les phrases aftrmatives. Exemple : U 
autant joué quil est tombé malade, U a tant de 
verUi y qiUil est estimé de tout le monde , etc. 

Auparavant ne doit jamais être suivi d'un ré- 
gime nid*un j^a^. Ne dites point xTaniverai au- 
paravant monfrhre, U faut mçltre ordre à ses prorr 
pm^ affaires ^VLp^LX^yaiXll que de vouloir arranger 
ceUes^ des autres» Dit^s , avant mon frère , avant - 
de vouloir, 

'^însi n'imitez pas cette phrase des Révolutions 
â*Ângleterrej Qnfj/feid temps auparavant ^z^e /*£?»- 
prtprise de C Empereur H.inriélalâi y les comtes, 
d^ Anjou et de Montfort avaient f ail leur paix aif^ 
le J^id' Angleterre. _.. . >. . , 



S^marqt^s sur le régimes t \cï%t. 

^ïl'falîoît^ Quelque temps ayanl: que Vei%tre.pri39^ 
de CEmpeteur Henri éclatât^ etc. 

Né f^nfbndez pas sar , sous , dans^ hors y av^c 
dessus ) dessous , dedans 9 dehors, 

. 5x1)^, tfon^f, c^/t^ Aor^ sont toujours suivis d'un- 
régime ; comme // est sur /^t t^A; y dans la^maison ^* 
Ix<3tfsd^/ei, séus /eiiffifta/eAii. !> 

Dessus j dessous , dedans , dehors y ont un régime $ 
1.® lorsqu'on met ensemble plusieurs de ces mots^ 
et qu'on ne met le nom qu'après le dernier; a.^ 
qaand ik sont précédés d'une préposition , comme^' 
de j an^ par. Exemple : Il y a des animaux dessu$ 
et dessous la terre. Votre mouchoir nest ni dedans ^ 
jz/ dds»usta commode. On voit le feu de dessus les* 
(ours îi pdssa par dedans la ville. i 

"Où service au-dessus de loule récompensé, ^ 

" A tùtcû d'obliger tient presque lieu d'offense» t 

Ailleurs, sur-tout en prose, dessus j dessous f 
dedans , dehors , sont sans régime. On le cherchoU * 
sur le lit ; il étoit dessous. 

JBrSl^ÀRQUES SUR LE RÉGIMÇ, 

Un vima peut être régi par deux . Adjectifs , deux . 
Vcirbes, 'deux Adverbes , etc. pourvu que ces.ad^ > 
jectifs , ces vôrbes , et ces adverbes aient bonéma' 
régime. Exemples : 

Le bonheur )e plus grand, 1» plils digne d'envie ^ 
/£at celui d*étre utile et chu à sa patrie» 

Le luxe est semblable à un torrent ^ qui entnânB \. 
e£ qui remtThe tout ce quUl reneéntre* Ëouc^noit 

BE LA NOBLESSI. 

Maïs on ne pourrait pas dire.- Bien des gen^ 
occupent des places qt^iis ne devrôîent pas > et 
qu^îls ne raéïilaent pas d*occupenf parce qu^ils ne sont '^ 
ni dignes \ ni prc^pms à les reiftpUr^ ... 

Un Magistrat doit toujours juger suivrait ^ ^ 
conformément aux Lois* Fa 
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Le Maréchal à'Hocquincourt attaqua et ^ô TéAdît 
maître ^Angers. 

La première phrase ne vaut Tien , parte que 
d'occuper ne peut être régi par devroient : dcf plus 
dignes doit être suivi de la préposition de", ainsi il 
ne peut régir à tes remplir. ' *' 

La seconde est aussi défectueuse', parée que 
suivant ne peut régir aux lois. Dans la troiâi&ne, 
attaqua vôiU un régime simple y ainsi il lie peut 
•régir d* Angers , qui est up régime composé. 

Pour rendre bonnes ces sortes de phrases , il faut 
donner un régime à chaque adjectif , à chaque ad- 
verbe , à chaque préposition; comme » Un Magistrat 
doit toujours juger suivant les lois, et confbrméaient 
i^ ce .qu'elles prescrivent. 

L^ Maréchal d* Hoc qu incourt attaqua Angers et 
s*en rendit maître , etc. 

Remarque IL Un verbe ne peut régir en même 
temps un Substantif et un que , un infinitif et un 
substantif ; comme César appprit la vérité par ^^^ 
coureurs y et que \à frayeur . avoit troublé la vif'^ ^ 
Conjidius. Apprit ayant régi la vérité , ne doit 
point régir que ;ilfaIloit : César apprit la vérité 
par ses coureurs y et cohnut c[iié ta frayeur avoit 

troublé ta vue à Confidius. M; Andry. 

Selon le P. BouHOURS, ces divers régîmes, loin 

d'être vicieux, ont de l'élégance. Je crois auu^ 
raison. Les bons Auteurs ne font pas difficulté <l6 
lea employer. Ex. Il faut pour la moitié devaP"^ 
Ciwalerie^ un nombre suffisant d'autres navires» 
et que tout cela soît à portée de s*opposer ^f^ 
irruptions soudaines ^ etc. M . d'Olîvet» 

Souvent, pour éviter toute équivoque , te réa- 
gîmes ne doivent pas être séparés des mots qui les 
régissent. Par exemple , au lieu de i Sègrals m 
iétoit jamais pu défaire de sor^ accent dé i^^" 
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iV rinandx'y ce, qui donn^ lieu d^ dir/s k M^àemoi- 
selle de Montpensier à un Gentilhomme qui alloit 
fori-re /e voyage de Normandie avec Ségtais : Vous 
j^i^z ta u^/brlbou guide, il sait parfaitement la 
langue du pays^ Je dirois : ce qui donna lieu à. 
Mademoiselle de Mox^tpçinsier dédire à un Gen- 
tilhomme qui. aUqif^, faire le voyage de Normandie 
av^c Ségrais y eiç* 

Arrangement des Mots. 

Nous ne ferons ici que quelques remarques. 
Ceux qui voudront voir le détail des règles' qui 
concernent l'arrangement des mots , le trouveront 
dans notre Grammaire Françoise , 8.^ édit. 

I. On place également après sort verbe, le sujet 
ouïe nominatif ,quandîl doit être suivi de plusieurs 
mots qui en dépendent. Ainsi, au lieu de, Nous 
écoutons avec docilité les conseils que ceux qui 
savent flatter nos passions nous donnent. 

D^un côté on voyoit une rivière où ies îles bor- 
dées de tilleuls fleuris et de hauts peupliers se for- 
moient. 

Dites i Nous écoutons avec docilité les conseils 
que nous donnent ceîix qui savent flatter nospas- 
6ions. 

D^un côté on voyoit une rivihre où sefofmoient 
des îles bordées de tilleuls fleuris et de hauts 
peupliers. 

II. Dans un discours animé, pour donner dé 
la vivacité au style, on place encore le substaïilif 

* sujet après le verbe , et ion met un proïioài avant 
le' verbe. 

Il périt ce Germanicus si cher aux Romains ; il 
pjérit dans une armée où il eut moins à craindre 
les ennemis de CEmpire y qu^un Empereur quil 
avoil.si bien sen^i* 
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Pour la même raison on place les régimes ayant 
le sujet et le verbe, 

La justice qui nous est quelquefois refusée par 
nos contemporains j la postérité sait nous la renàrt* 
La Brvyebe. 

Aux charmes de la beauté, elle joint le mérilt 
d'une rare modestie, S. 'EvR'i,uoNT. 

m. Pour éviter Féquivoque^pour donner plusde 
clarté et de force à- la phrase , on répète quelque^ 
fois le sujet. Exemple : Le moment de son trépas 
arrive^ moment heureux pour lui y et funeste pour 
nous. 

Les honneurs, du triomphe lui furent décernés i 
lionneurs dont personne n^avoit encore joui avant 
lai. 

IV. Le régime le plus court se place le premier î 
Quand les régimes sont de même longueur, le 
régime simple se place ordinairement avant le ré- 
gime composé* Exemple : Vambition qui est pré- 
voyante^ sacrifie le présent à la venir : la volupU 
qui est aveugle <i sacrifie l'avenir au présent; niais 
f envie , f avarice et les autres passions Idches em* 
foisonnent le présent et V avenir. Les régîmes étant 
ici de même longueur <, > le régixhe simple est le 
premier. 

Mais dans les phrases suivantes : De famenso 
exemples nous apprennent que Dieu a renversé 
de leurs tr6nes des Princes qui ont méprisé ses 
lois. Le Seigneur réduisit à la condition des bétes 
le superbe Nabucodouosor, qui voulait usurper 
les honneurs divins. Dans ces phrases, lesrégiffi^* 
«impies sont les derniers, parce qu'ils sont ^^ 
longs, ou suivis de modiiicatifs. 

Ainsi au lieu de dire : Employons toute cttie 
vaine curiosité qui se répand au^dehorSj <aux 
offaiies denotce salut; je îhoisi Employons ^^^^ 



^ffaites de notre salât toute cette racine curiosité 
qui se répand au-dehors . ^ 

V. Pour éviter une équivoque , on met en pre- 
mier le régime composé, quoique aussi long, ou 
même plus long que le régime suiiple Par exomjd^ 
nu lieu de^re ; VEwmgile inspire une piétés qui 
na Tien de suspect aux personnes qui veulent éùie 
sincèrement à Dieu ; Dites av6c le père Bufâer r 
r Evangile inspire aux personnes qui veulent être 
sincèrement à Dieu, une piété qui rCa rien de^ 
suspect. 

VI. C'est la netteté du sens qui décide de la 
place que doivent occuper les Prépositions , qui 
avec le régime expriment quelque circon&taiicq. 
Ces expressions doivent être placées, autant qu'il 
est |>ossibIe , près des mots dont elles expriment 
«ne circonstance. Exemple : La plupart des pcr^ 
sonnes se conduisent plus par habitude que pan 
réflexion : voilà pourquoi on voit tant de gens q*^i^ 
avec beaucoup d^esçrit , commettent de très-grandes 
faittes. Dans cette phrase , avec beaucoup dL esprit 
se sauraient, être, placés après le verbe : il seroit 
^udvoque de dire : on voit des gens ^ui commettent 
avec beaucoup d'esprit ^ de très^grandes fautes , 
ou qui commettent de très^grandes fautes avec^ 
beaucoup d'esprit. 

Au lieu de dire : // faut jeter les yeux sur leSj^ 
souffrances du Sauveur y afin £ adoucir les afflic-", 
lions qui nous arrivent par c?eUe vue. Dites , afim, 
d'adoucir j}3iT cette > \^i& les ufflictiéns qui nou4 
arrivante ' \ 

- Les i maître s qui grondent toujours ceux qui les 
servent , avec emportement , sont les plus mal servis» 
Dites i Les maîtres qui grondent toujours avec 
emportement ceux qui^ et<u 

«VIL Quand une préposition est composée do 
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deux plifûses partielles, la plus contteMeS ctèi'it 
phrases se place ordinairement la première. Ëx. 
Quand les passions n:bus quittent, nous nous fiât- 
tons en vain qi^e c^est nous qui les quittons, 
, Sans admettre une autre vie, on ne sauroit 
concilier avec la justice de Dieu le spectacle delà 
vertu qui languit dans les fers , tandis que le vice 
est sur le trône, 

VIII. La poésie admet certaines tranpositions 
qui n*ont pas lieu dans la prose. On dit bien eu 
vers: 

Pour les cœurè corrompus, l'a mit le n'est poîut faite. Volt. 
Le boniieuc des méchans cemme un torrent sVeoule. Kac. 
Jamais de la nature il ne faut secarter. Boileau. 
A des Dieux mugis^os l'Egypte rend bomniage. Rac fil^« 

Mais en prose nous dirons : V amitié ri est point 
faite pour les cœurs corrompus. Le bonheur des 
méchan s s^é coule comme un torrent. Il ne faut 
jamais s^écarter de la Nature, VEgyple rendoU 
hommage à des Dieux mugissans, 

IX. Quand il rfya pointdVqaivoqueà craînare, 
on supprime certains mots qui peuvent aisé- 
ment se suppléer , la diction par ce moyen est 
plus vive. 

Au lieu de dire : Quand rassemblée Inljini^} 
chacun se retira chez soi. 

Il refusa les honneurs du triomphe ^ ëtànt con^ 
tent de les mériter. 

Il vaut mieux dire avec Sainl-Evremont, VaS' 
semblée finie chacun se retira chez soi. 

Il refusa les honneurs du triomphe content de 
Igs mériter:^ 

Au lieu de : Que le peuple quun sage Roi gp^" 
veme est heureux ! 

Les esprits bornés affectent de mépriser ce q^^ 
les passe y ce qui est un faible dédommagement 
qu'il ne fait pas leur envier. 



Rcpéi^Uions dés B^imûms.^ lîy 

Dj|^5 :' Heureux le peuple qu*un sage Rôi goii^ 



ver ne ! 



J>,es esprits bornés affectent de- mépriser ce qui 
les passe^ faible dédommagement qu'il ne faut pas 
leur envier» 

Mots qu'on doit répéter daks la 'ph'rase. 

I. Les Pronoms sujets se répètent ^ i.^ tvant 
les verbes qui sont à différens temps , ou à dif- 
férentes personnes; iP quand on passe ;de la 
négative à l'affirmative , . ou de Taffirmative à la 
négative ; 3.^ après les conjonctions ( excepté, et ^ 
TiL ) Exemple : // est défendu aux Juifs ^e tra* 
vailler le jour du Sabbat', ils n'allument poin^ de 
feu et ne portent point d'eau; ils sont comme ^»- 
ch^înés dans leur repos, \ 

Nous avons besoin de recevoir un e bonne éducation^ 
i parce que nous ne pouvons pas sans éducation 
1 mériter V estime des personnes polies. 

Ainsi il y a une faute dans cette phrase dyn 
Auteur célèbre. Le soldat ne fut point . réprimé 
par autoy*ilê\ mais s'arrêta par satiété j par honte ^ 
ete^:!!; fa11o4t , maïs il s'ahéta. 

M. Tabbé d'Olivet reprend ces vers de Racine : 

Amurat est content, si nous voulons )e croire. 
Et semhloit se promettre une heureuse victoire. 

Le changement de temps demandoit le proi^om 
//. Amurat est content^ et il sembloit^ etc. 

Hors de ces cas énoncés ci-dessus y il ^ elle »e 
se répètent pas ordinairepient. On dit; // a^ pri^ 
des^ villes y, conquis des provinces y subjugu^ 4çs 
nations entières, 

La banne grdçe ne gâte rien ^ elle relhye la 
^modestie et y donne du lustre* 

IL On répète ordinairement les pronqjns 
ils sont eu régime. Exemple ; 
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XJd fil^'ne s'acint? poiut contre un eoupaUe pëfe^ ^ 
^ Il d<?tpurne les yeux, le plaint et le rëvère. 

III. Peut-on dire? 1/ s'est aequis une estime gt" 
^ér aie y et tendu célèbre. Non: se étant mis pour 
à sçi dans s'est acquis ne peut servir au verbe 
rendu y qui demande le tégime simple soi. Il faut 
'dbiic répéter ^e et le verbe est. Il s'est acquis une 
estime générale et s'est rendu célèbre , par<;e qu'un 
pronom en régime doit se répéter avant chacun 
des verbes qui ont différens régimes. 

De mêrtie , au lieu de , Sa sagesse et sa probité 
lui ont acquis une estime générale , et rendu co/z- 
" sidérahlé auprès des Minisires : et l^ont rendu con^- 
Sidérabîey etc. Vaugelas. Corneii^lb. Académie. 
. ^ 1 Y: Quand la première partie d'une phrase est 
jjiffirmative , et que la seconde est négative, et ré-* 
tiproqueinent si la première est négative, et la 
seconde affirmative, alors on répète dans la se- 
conde partie le verbe qui est dans la première. On 
jobserve la même règle, si le verbe est actif dans 
la première, partie, et qu'il doive être passif ou 
pronopimal dans la seconde. Exemple : // /^^'^ 
attendre tout de Dieu • et ne rien attendre de soi-' 
fn^me^ 

Les indiscrets trahissent les autres , et se tra- 
^\xissenX soutient eux-mêmes. 

Notre réputation ne dépend pa^ du caprice des 
hommes ; mais elle dépend des actions louables 
jwc nous fi sons. 

On «.'estime point les fainé ans f parce qu*on 
^ ne mérite point d'être cstiïfté, quand on ne remplit 
. ^oint son devoir. 

Ce seroît parler moins corpectement que de 
dire j // fi^ut attendre tout de Dieu ^ et rien de 
soi-même. 

Les indiscrets tralxisseùt les autres j et souvent 
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Notre ré putation ne dépend pas du. caprice 
deshoinines; mais des actions louables que nous 
fasons. 

On n'estime point les fainéans y parce qiCotk 
ne mérite point de /être , quand y etc. 

V. Quand la période est longue, la clarté 
demande, qu'on répète le verbe. Qui, Veut dit ait 
commencement de l'année dernière et dans cettip 
même saison oh nous . sommes 9 lorsqu'on voyoit 
tant de haine iclater y tant de ligues sç form^er ; 
q»u l'eût dit, qu'avant la fin du printemps tout 
serait calme! Racine. 

VI. On répète ordinairement les prépositions 
avant les mois qui ne signifient pas la même chose. 
Ex. Rien n'est moins selon Dieu et, selop le 
monde, que d* appuyer par d'ennuyeux sermons 
tout ce que Con dit dans la conversation. 

VII. On ne répète point ordinairement les pré- 
positions avant les mots qui signifient à-peù-près 
la même chose j et sur- tout quand ce sont des 
noms accoinpagnés de l'article ou de quelqu'autre 
niodificalif. Exemples : Le fils de Dieu est venu 
pouç rajcheter les hommes et les délivrer de ia 
servitude du péché. 

-M. de Tu renne ne perdit point ses jeunes années 
dans la raolesse et la volupté. 

^« jeune homme doit parler avec beaucoup de 
discrétion et de retenue.. 

VIII. Il y a des répétitions élégantes qui con- 

, ^ibuent à la politesse et à l'ornement du discouVs. ^ 
*^x. Ceux qui sont nés grands Seigneurs , n^ont qu 'u» 
fort petit avantage au-dessus des autres y s*ils 
^ travaillent avec succès à se faire de grands 
nommes* 

^ Vamour-propre est plus habile que le plus har 
K>île homme du monde* 
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Dès quon sort de la nature , tout devienlidSxx 
dans l'éloquence] la chaleur de ses mouvetnens 
les ,plus passionnés n*est qw'une fausse chaleur ; 
l'éclat le plus brillant de ses figures n*est qu'un 
faux éclat. 

Elle sut mépriser les caprices du sort , 
Regarder sans horreur^ les horreurs de la moft. 

IX. Les conjonctions composées de que ou 
suivies de la proposition de , ne se répètent guère 
dans la même phrase, on ne répète seulement çw<i 
ou de , suivant le sens : on observe la même cbose 
pour si 9 quand , comme. Exemples : Scipion nejic 
aucune acquisition , quoiqu'il eitt été le maître de 
Carthagey et qu'il eût enrichi ses soldats plus 
qu'aucun autre Général, M. Rollin. 

On tire le canon sur une place , afin de pouvoir 
la prendre par assaut , ou de V obliger à se rendre., 

GiBARD. 

On fait bien des fautes lorsqu'on est jeune , et 
qu'on ne prend conseil que de soi-même. 

Quand un homme est livré à ses passions , et 
qu'il est connu pour ce quil est^ il vit sans hon- 
neur ; et ceux qui le flattent en apparence y l^ 
méprisent en effet. Bellegarpe. 

Si vous aimez Dieu , et que vous observiez sa, 
loi y vous jouirez d'un bonheur éternel: 

Répétitions vicieuses. 

I. On ne doit pas répéter dans la même phrase, 
un pronom, un adjectif pronominal , une pré* 
position , une conjonction avec des rapport? dîf- 
férens. 

Ce n^est pas sans raison gw'il est considéré 
eomme le pire du monastère ; puisque c'est p^^ 
ses soins et sa diligence qu'il subsiste. Dites ^j<^^ 
le monastère subsiste. 
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La civilité' exige qu'on ait de l'attention à ce 
qu'on nous dit. Dites : la civilité exige que nous 
ayons de l'attention à ce quon nous dit. 

Aman s imaginant c^' il é toit celui que le Roi 
pensoit à honorer de la sorte , lui dit qti'ilfalloit 
que cet homme fût conduit par toute la ville par 
le plus Grand du royaume. 

Ces quatre qite et les deux p^r, font ici un 
mauvais effet. J'àuroisdit : Aman persuadé que cet 
honneur le regardoity dit au Roi : Il faut , Sei" 
gneur^que le plus Grand de votre royaume conduise 
cet homme par toute la ville. 

Ne considérons plus la mort comme des païens , 
mais comme des chrétiens^ c'est-à-dire^ avec FèS'" 
pérance , comme S, Paul l'ordonne. 

Le dernier comme ne vaut rien , il n'a pas lé 
même rapport , le même sens que les deux premiers : 
Il falloit dire , ainsi que nous l'ordonne S, Paul, 

IL II faut éviter la répétition des mots qui ont 
la même consonnance ; il ne faut pas joindre en- 
semble ceux qui s'entre-choquant , rendent la 
prononciation dure. 

, C'est de Dieu que nous tenons le pain dont nous 
nous nourrissons. 

Ayant perdu sa mère au berceau , on Ta voit 
confié à une tante qu'elle avoit^ qui avoit un fort 
grand mérite, 

■ Vous savez que quoique /W soit riche ^ on n'en 
est pas plus heureux» 

Il semble qu'il n'y ait que les François qui 
connoissent le peu de durée de la vie ; ils font 
tout avec tant de promptitude j qu'on diroit qiCils 
•n'ont qu'a» jour à vivre, 

. Il étoit facile d'éviter ces mauvaises conson*- 
nancesy en disant, par exemple: 

N^a tenons de Diau le pain que nous mangeons*. 
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AyanÈ perdu, sa mhre mi bercean^y on tavoit^ 
confiée à une tanie d'un fort grand mérite. 

Vous sapez que pour éire riche ^çanen ^si pas 
plus heureux» 

Il semble que les François connoiss^nt seuls la, 
brièveté de la vie : à les voir agir avec tç^(>^ de 
promptitude , on diroii qu'ils t^'ont qu'un,, jour à 
vivre, 

* * f 

Remarques sur ne, ne pas, ne poinh 

On supprime, pas et point i P avant jamais , 
plus y particule y nul , aucun , rien personne , 
pronom, ni j nullement; et avant goutte et tnot 
pris adverbialement. L'utile nest jamais oh n'est 
pas f honnête^ 

U faut éviter les redites^ on ne veitt plus entendi^e 
ce qu'on sait déjà. 

Je ne fais aucun cas de la hardiesse^ si elle 
Vi est accompagnée de prudence. 
'' L'honnête homme est celui qui fait tout le bien 
qu'il peut y tt qui ne fait de mal à personne. 

Le savant voit le double des autres : l'ignorant 
ne voit goutte , lors même qu'il croit voir le plus 
ciair^ 

2.^ Avant que , mis pour seulement. Une jeu-' 
nesse qui se livre à ses passions ^ ne transmet à la 
vie liesse c^uun corps usé. 

3.° Après que y mis pour plat à Dieu que^ 
pourquoi. Que n'avons-^ous autant d'ardeur pour 
la vertu , que nous en avons pour le plaisir. 

4-^ On peul ei^GOre retrancher pas et point 
après jO^er, pouvoir ^ cesser} après savoir ^ lors~ 
qu'on veut dire simplement qu'on est incertain. 
Ex : Bif-n des gens n'osent exprimer leur misère. 

Il ne peut vous aller voir ^ il ne cesse itt; l'avertir. 
. Nous ne savons ce que nous devons faire. 

On dit encore ^ Ne bougez ^ n'en déplaise à ^ etc« 



Bhmàêqaés'Sttr né, nô pas ,'146 p©i«t»^ ia3 

je hé dis moi, etd. On dit aussi, Je: n&sauirois 
maixhér pour je ne puis marcher. 

Avec savoir , on emploie ne pas ne point , 
quand on veut dire qu'on ignore absolument. 
Exemple : C'est' Une histoire que je ne sais point 
da tout» 

S\9 Quand autre , autrement , et les compa- 
ratifs meilleur , moindre , pire , plus , moins f 
mieux ^ pis, sont suiWs d'un que, et d'un verbe 
à l'indicatif, alors on met ne avant le verbe. 

On se voit dun autre oeil qu'on n« voit son prochain. 

On méprise ceux qui parlent autrement qu'ils 
ne pensent. 

Il y a des Auteurs qui écrivent mieux qu'ils ne 
parlent ', et il y en a d'autres qui partent mieux 
qu'//j n'écrivent» 

6.^ On met ne avec le que^ qui suit empêcher, 
prendre garde, quand la pharse est affirmative. 
Tetnpécherai qu'on ne vous trompe* Prenez garda 
qu'on ne vous arrête» 

y,^ Ne , s'emploie encore seul après craindre y 
avoir peur, appréhender, de crainte que^ de peur , 
que , quand on ne souhaite pas la chose exprimée 
dans le second verbe, comme, il craint^ il ap^ 
préhendé que sa maladie ne soit mortelle» Suivez^ 
le, de peur qu'il ne tombe» 

Mais si l'on souhaitoit la chose exprimée dans 
le second Verbe, alors on mettroit ne pas ou ne 
point Exemples : Je crains que mon père VLarrivo 
pas aujourd'hui. Suivez^ le , de peur qu'il né recon-* 
naisse pas la maison, 

' RsMARQuc. Quand 11 y a une négation avec 
craindre , avoir peur , appréhender y empêcher ^ 
on ne met plus ne après le que. Acquérez la 
sagesse , et vous ne craindrez point que la pui&r* 
vinct des impies vienne vous accabler^ 



124 ^^^ Accens» 

Si vous n avez pas envie défaire du bien, il ne 
foiU pas empêcher que les autres en fassent. 

Hélas! on ne craint point qu'il venge un jour son père. 
On craint qu'il o'ettujftt les larmes de sa mère. Rac. 

8.*^ Quand ne est avant mer, îl faut encore le 
rëpëter après ce verbe. Exemple : Je ne nie pas 
que je ne Paye dit. Que je L*aye dit y sereit une 
fatfte. AcADinriE. 

\ 

Des Accens. 

• Nous avons trois accens, l'aigu on le fermé 
(') , le grave ou Touveilbref (*) ; et le circonflexe 
ou le long ('). Ils servent sur-tout à distinguer nos 
difFérentes sortes dV. Voyez p. i. ^ 

L'accent aigu ou fern.é se met sur les é fermes : 
vérité ^répété ^ réunion ^chrétienté ^ etc. 

* L'accent grave ou mieux ouvert bref, se met 
i .^ .sur le h ouverts , comme phre , mère , aloès^ le 
Kermès y Thaïes y Périclès j etc.; 2.^ sut à prëpo- 
sitîon f sur là et où adverbes. // a dit à son père. 

Où la certu finit , là le vice commence, 

« • 

L'accent circonflexe ou long (*) se met sur les 
voyelles longues , la pâte , la tête , le gite , la 
côte j laflâtey le procès y le succès y etc. Comme 
Xe est long dans succès y procès y exprès , profèsy 
etc. il est à propos de marquer ces é de Taccent 
long, et de réserver l'accent (^) pour les e qui 
ce sont pas longs , et qui sont suivis d'unes finale 
qui se prononce ; comme aloèsj le Kermès ^ Thalèsy^ 
F é ne Lès , etc. , . . i. -. • 1 

II seroit utile de mettre Taccent ouvert sur 
toute voyelle suivie d'une consonne finale qui 
§e prononce Abraham y. Jérusalem ^exaniènf himèny 
tillàcy Da/id ^ Jachb ^ acquedUc ^ k ciièf^anàr^ 



Remarqués sur r Orthographe, la^ 

cancer y la ifïsy le blocîis, la, dU^ le radùith^ 
etc., etc. 

Il lie le seroit pa$ moins de marquer de 
l'accent long toutes les syllabes longues, la grâce y 
on lace j il est acre ^ il gagne , la Reine ^ le zélej 
une ahtsse , le cidre , la gloire ^ le pôle y C atome 
ta muse y une embûche y il ajoute y etc., etc. Ces 
accens fixeroient la prononciation de bien des 
mots. 

L'Acadëmie h décide qu'un e suiTi d'une consonne et 
d'un e muet final , ne sauroit être muet Ainsi donnez le son 
de Ve mojeo à l'avant dernier e de ) achète , je cacheté , je 
chapéle , je ci zèle , )cjurétsy etc. Les prjliicjpes de l'harmonie, 
dit M. d'OHvet, demandent que l'avant- demi ère syllabe soie 
fortifiée, quand la dernière est foible ou maelte. VoLlà pourquoi 
on dit porté'/e, donné-ie , etc. et non pas porte- j€, donne je. 

Remarques sur l'Orïographe. 

Pour rOrtographe des noms, voyez a.^ la for- 
mation du féminin des adjectifs , page i o. 2.^ La 
formation du pluriel dans les substantifs et les 

adjectifs y page 1 3. Voyez nu , tout , quelque 

jwe,page7i ; demi y excepté y supposé y pag. 3^ 
et suiv,\ leur y pag. 83. même y page 89. 

Pour les verbes, voyez les conjugaisons , 
page 28 ; les terminaisons de l'infinitif et des 
temps simples , page i\o : la liste des verbes en 
ire y page 55. Les autres sont en ir. Observez que 
les verbes en oirc , sont boire , croire , avec leurs 
composes , et que les autres sont en oir , vouloir , 
pouvoir y etc. 

Remarques sur i!e muet. 

\!e muet ne sonne pas au milieu des mots où 
il est précédé d'une voyelle, et tantôt on l'écrit, 
tantôt on le supprime. 

L'Académie l'écrit dans il esseyera il e/w- 



ï ^6 Remarqua/ suf'f^ tmiettiîes fhyelles nasales. 

plûiera y il jouera ^ il niera \ P aboiement ^ Vénjoue^ 
ment y le reniement^gaiement ^gaieté 'y incongrue^ 
menij etc. 

L'académie supprime IV dans remercîment , dégravoîment ^ 




grapb< 

se prononce jamais. 

' Les substantiFs en ment se Forment de gérondîF, 
eh changeant ant ou eant en ement^ consemant ^^ 
consentement f agréant^ agrément y etc. 

Remarques sur les Voyelles nasales. 

Les voyelles nasales, ainsi appelées parce qite 
le son qu'elles expriment se prononcé tin peu -du 
nez 9 sont am, an y ean^ eni^ en y im^ aim y in y 
ainy ein ; om , on y eon ; um y un y eun. 

L La voyelle nasale est formée par m y dans' 
les mots où elle est suivie de ^i , m, p, ou pA ; 
ambition y embarras y combler j comment y ample ^ 
impl*3y amphftédtre. 

Exceptez le parfait défini des verbes, tenir ^ 
venir y et de leurs composés, V^om^ ilnmeé y vinnïes ^ 
retînmes, Ajoutez-j néanmoins. Voye^notréGfahi- 
maire , huitième édition. 

II. Les gérondifs et les adjectifs formés des 
verbes, se terminent toujours par* ant. En dan-^ 
sant mangeant y etc. On écrit de même char^ 
niant reconnaissant y satisfaisant , etc. adjectifs , 
qui viennent des verbes charmer ,' recorinaitrè ^ 
satisfaire, . . 

IlL Les* substantifs formés du gérondif des 
verbes, se terminent par ment ; V appauvris semerit , 
Pabàitmèrity tes moui^emenSyCes mots, comme 
nous Tavon^ dit, Se terminent du gérondif des 
verbes appauvrir , aboyer , se mouvoir. 

Les adverbes de fcnanîère sont aussi terminés 



. .\ ,Jhs Voyelle n0>sate^ ^ : -' •^. îitfy 

par ment 9 doucement ^ poliment y commodément , 
entendement y mouvement y ^tc. 

IV. Les verbes en dre où Ton entend le soa 
<wï , sont terminés par endre : fendre ^ prendre^ 
rendre , vendre^ etc. 

• Exceptez épandrcy et répandre. ' ■ • 

V. Le son û/z au commencement 4u /woi? s*^crit 
par em ou eir, dans les mots composes qui viennent 
d'un nom ou cPun verbe. E/niû//er , embarquement j 
embellir y emboîter ^ emmener^ emporter^ encou^ 
rager , enfermer , engager , engraisser , enlever y 
enrôler y entêtement y s^ envoler y etc. à cause de 
haHcy barque^ belle y boîte , mener y porter y cou^ 
rage y fermer y gage y graisser y lever $ râle y tête y 
voler. 

VI. Ceux qui apprennent le latîn , peuvent 
observer 1 .^ que le son an s'écrit presque toujours 

f)ar am , an , clans les mots qui viennent des mots 
atins écrits par am y an y Année y ai>nus : chanter y 
cantare : champ , campus y ambitieux , ambitiosus : 
ancien y antiqus : chandelle y candela : manger y 
manducare y etc. 

a.^ Que le son an , s'écrit presque toujours 

i>as amj en y dans les mots français tirés'des mois 
atins écrite par em^ en y im^ in^ Entre ^ in ter : 
empreindre , imprimere : tempérer y temperare : 
cendre , cinis : censure y censura : la dent y dens : 
enclume \ incus : enfance y infantia : mendier y 
jneadicaie : vengeance y vindicata , etc. 

VII. Im , in y ain , ein , ont le même sou. Pour, 
savoir comment s'écrit le son in dans un mQt y 
faites (es remarques suivantes. 

Si c'est un substantif, faites attention aux mots 

qui en viennent. On éàit faim , besoin de manger , 

à cause de famine ; et la fny le terme, à cause 

de finir ', pain , depanetier'y main y de manier j vin 



va8 Da^ Voyelles namle^^, 

de vineux 'y gain, de gagner y chagrin ^ de cifl-^ , 
griner \ devin de deviner , etc. 
. Si c'est un adjectif: voyez comment il se ter- 
mine au féminin. Cousin , voisin^ divin > s^crivent 
par in à cause du féminin cousine , voisine , ài^ 
vine. On écrit vain , sain , à cause de vaine , 
JT^ine , et de vanité , ^fliiie^ On écrit saint de 
sainte , et de sanctifier ; p/em , serein ^ de pleine y 
sereine et de plénitude 9 sérénités 

VIII. Des substantifs en lyi/e, on a formé des 
adjectifs, en changeant zjue en c/i//i. Afrique 
Afrcain *, Amérique , Américain ; République f 
Républicain y etc. 

IX. Les verbes en aincre et en aindre sont 
vaincre , convaincre , comptai ndre\ contraïndn y 
craindre , plaindre. 

Les autres sont en eindre y atteindre ^ feindre ^ 
peindre , restreindre , etc» 

X. Quand le son w commence le mot , on 
écrit -toujours im ou w ; impiété^ imprudent^ 
inquiet intention. 

Excepté ainsi, Eimbek , ville de Saxe. 
XL Ceux qui savent le latin observeront 
qu'on écrit daim , bain , grain , chapelain 9 a 
cause de dama^ balneum ^ granum ^ capeltanusr 

etc. 

XII. £/w2 y eum , z/^ ^ oiit le mêrpe son. 

On écrit parfum de parfumer ; àjeufi dejedner» 

Les autres mots se terminent par «», aucun 
commun , Tribun , Verdun , etc. 

XII (7/n , eo« , o«6, sonnent de méme« Ecrives 
le nom le pronom , U plomb ^ à cau^e de nommer $ 
pronominal plomber. 

Ecrive* par «on , bourgeois , dongeon ^ ou donjon , dragfon t 
eseovrgeon , esturgeon , pigeon plongeon , sauoageon , surgeon 
et les personne» plurielles des verbes ei^ ger, jugeons ^ rangeons, 
fjtangeons, etc. 



Remarqués sur les Consonnes finales, f^p 

Les autres mots sVcrivent par on ; bonté * 
concernons^ le points portion j etc. 

Les consonnes finales ne se prononcent point 

Remarques sur les consonnes finales. 

Les consonnes finales ne se prononcent point 
dans la plupart des mots. Pour savoir 'comment 
s'écrivent les syllabes finales des sub^ntifs» il 
faut faire attention aux mots qui en sont formés , 
ou dont ils sont formés. 

On écrira plomb , à cause de plomber : le blanc , \f> franc , 
de blancheur ^ franchise : le hasard , Yaccord , de hasarder , 
aecorder : le rang , le sang , de ranger , sanguin : le fusil , le 
sourcil f de fusuler , sourciller : le parfum f le nom « de par^ 
fumer , nommer : le t^an , le charlatan , la raison , le raisin , 
le Tribun, de t'anner y eharla tannerie , raisonner, lé raisiné , le 
Tribundt f le camp , le drap , le galop , de eamper , drapier , 
ffaloper : le danger , X horloger , de dangereuse y horlogerie : le 
Don sens, de sensé : embarras, accès , à' embarrasser , acccsiibhs 
tapis ^ repos ^ de tapisser, reposer: projet y abricot y complet p 
sanglot. f. de projettcr , abricottier, oçrnphtter, sanghtter : début , 
rebut , salut, de débuter, rebuter y salutaire : récit , crédit , 
fruit y la nuit f de réciter , accréditer, fruitier, nuitamment ,e{c. 

Les participes forment le féminin ^ comme les 

adjectifs; on écrira au masculin donnée fini ^ 

connu^ permis y assis 9 écrit ; fait , peint , Joint ^ 

" oiwert y à cause du féminin , donnée ^ finie j con^ 

* nue y permise^ assise , .écrite , faite ^ peinte f 

Jointe, ouverte» 

Remarques sjur les Mots dérivés. 

Les m6ts formés ISin de Tautre gardent ordi- 
"nàireraent la même ortogràplie dans les syilabes 
, qui ont le même son* 

n y- On éetix ûàanâon'f abwuhtmêment, abandonner »* eucômmoder . 
0fcomadabU y aoûQwnnQtdemeHt : éloquence, éloquent , éloquem-^ 
ment: puissance ^puissant , puissamment : annonce , annoncer , 

.jawiBnoiation : /iantsez, danser y danseur : finals, frateheur , frat^ 

jckejnent, , rafraichir : exceller , exoeilencs , excellent , exceHe^ 
ment : chasse , chasser y cfuisseur : place , placer , emplacement , 
remplacer i remplacement : asKbition , amUtioiiHgrt ambitieux : 

. Miég»cfi , né^Qcijcr , négociant» 
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i3o Reiharque^ sur ta Prbnoreciatibiu 

Remarques sur la Pïionoîioiation* 

Nous avons deux sortes dî prononciation: runé, 

Î)Our les vers et le discours soutenu; l'autre, pour 
a conversation. 

Dans les vers, dans les discours prononces en 
cliaire j au barreau ou en d'autres occasions <|iii 
demandent de la gravité , on fait sentir la plupart 
des consonnes finales , quand le mot suivant 
commence par une voyelle ou une h qui ne- sç 
prononce, point. Exemples : 

Le faux est toujours fa Je , «onuyeux « lanfsuissant. 
Dieu tient le cœur des Rois entre ses mains puissantes. 
On soumet les désirs qui sont bi/n combattus » 
£t les vices détruits se changeul en vertus. 

Prononcez le fau ze £, toujours Jade ^ etc. Dieu ^ 
tient le cœur des Roi zentre ses mains puissantes^ 
Et les vices détruits se changent t'en vertus. . 

Dans la conversation, au contraire , oa peut 
prononcer le faux est toujours fade. Dieu tient 
le cœur des Rois entre ses mains. Les vices détruits 
se changent en vertus. 

Ùe jnvtet^ lorsqu'il est à la fin d'un mot , et ' 
que le mot suivant commence par une consonne ^ 
se prononce plus fortement dans lesTeis que -dans 
la prose. Exemple. 

Des dons extérieurs ]*uniformît<^ Tasse : 
Mais Vesprit a toujours uns nouvelle grâce. 

Les mots une nouvelle y doivent être prononces 
dans ces vers comme faisant cinq syllabes. Dans 
la prose i au contraire » les mots une nouvelle , 
se prononcent comme s'ils ne faisoient que trois 
syllabes. 

Dans la prose les voyelles ia , ie i io 9 tan , 
ion f etc. ne forment ordinairement qu'une syl- 
labe. Dans les vers au contraire , elles en forment 
presque toujours deux. C'est ce que l'oii voit daiU 



les veF$ spivans, flui sont dç douze &yllal>QS;Ou 
de six pieds.' — > 

A peu de passion , suffit peu de richesses. 
Cannoissez l'iiocnme à fond, étudiez son cœur. 
Il est un heureux choix de mots harmoniiiux , 
Fuyez de& mauvais sons le coacours odieux. 

Passion et odieux ne soat que de deux syllabes 
datxis la prose ; ils sont ici de trois syllabes. De 
même étudiez , harmonieux , sont de quatre syl-* 
labes dans ces vers ; dans la prose ils ne sontqu^ 
de trois. Voyez notre Grammaire, 8.® édit. 

Du TRÉMA ET DE LA CÉDILLE. 

On met le tréma , ou les deux points sur les 
voyelles /, «, e , muet quand ces lettres ne doiveJit 
pafs être prononcées avec la voyelle qui précède ; 
comme haïr , héroïque , païen , aïeuL Saill ( Roi 
des Hébreux), jouir y ambiguë ^ contiguë y am^ 
biguiié y contiguïté. 

yOTA> On met le tréma ^ sur. amU^ë, eontiguë, amhigfutéf 
wontinuité , pour faire conooitre que^wè", guïy nui\ font da us 
ces mots deux syllabes, et qu'ils ne ^'y prononcent pas comme 
à^ii^Iaf^gutf Ugn0, etc. tUguiUê, mate : fuir . où iU ne fofii 
qu'une .syllabe. 

JR.^MABQUB. N'écrivez point Roïaume^ emploiera 
essaïer , païs , etc. On prononce Roi^-iaume , 
essai'-ier , pai^-is \ ainsi il faut écrire ces mots 
avec Yy grec, qui, précédé d une voyelle , a le spn 
de deux /. Royaume , pays , payer. 

JN 'écrivez pas non plus loiier, joUer ^ boUiUonf 
grenouille^ etc. parce qu'on ne prononce pas 
lo-^uer , jo^uer , bouillon , etc. ou se prononce 
dans ces mots , comme dans genou \ ainsi écrives 
simplement , ^oiier , bouillon y grenouille, etc. 

Quand Je c doit être avant ô , o , w , et qu'il 
doit 0voir le son qu'il a dans ceci y on le forme 
cn,i;|ite sor<e f ,xe qui ô'app^Ue cédille» Fa^i3^ 
leçon, façade, reçue. 



i32 'De^CApo4tFùphe. Dh Trait jfwkù^^ 

ï) K L ' A POS T.R OJ? H E. \ 

V Apostrophe (') marque le retranchement d*utte 
<le ces trois lettres tf , e , muet, et '/. 

^ et c muet « suivis d'une vovelle ou d'une h 
non aspirée, se retranchent dans /e , /a , article 
pu pronom: dans je , me y te, se, ctrj ne ^^ que, 
ce. Vhofnme da bien aime mieux mériter • urtô 
charge sans V ob tenir j* que de Yob tenir sans la 
mériter. 

Je irCestimerois heureux d^étre utile aux jeunes 
gens qui s appliquent à Vétude de leur langue, 

^ et e ne s'éûdent point dans le , la y après 
un impératif , comme , portez-/e à mon fVère , 
donnez-/^ à ma sœur* 

LV muet s*élide encore, \ .^ Aans quelque j suivi 
des mots un et autre ; quelqu'un , quel^* autre', 
a,^ dans entre , Jusque , suivis de ceux-ci, à^ au^ 
aux , euxj elle , elles , iW; autre : comme ' jus- 
qu'A Paris, ju^uVcî* ; entrewa?, entif autre chose. 

On dit aussi dans le style familier, Grand* mère ^ 
,Grandi!messe , la grand^ehamhre la gran£ salle , 
grand^chèrej gr/md^peur^ grand* pitié y grandC chose 
à grand'peine. 

' l s'élide dans si suivi du pronom, il , ils y iil 
s*il arrive s'il viennent. 

Du Trait d'Union. 

Le Tr'àit d^union (-) sert à partager un mot 
..qu'on ne peut pas mettre tout entier à la fin d'une 
ligne. Il faut éviter de faire ce partage avaat / 
mouiUée,; avant ou après y mis pour deux /«.Ainsi 
. la section ne vaudroit rien dans les mots suîvans, 
goupi^llon , péri'4leuxj employ^er ou emplo^yer^ 
essay^er ou essa^yer. 

a.® Le Trait d'union se met entre les .verbes 
et/e, mei moi^tu^ toi y nous y vous y il y ils y elle y 

elles y 



Des taures Capitales* l^ 

elles i le i la j les , lui^ leur ^ y ^ en ^ ce y on ^ 
quand ces pronoms sont après le Verbe. Exem- 
ple : Irai-je , viens-tu j donnez^lui ^ etc. En ce 
cas , si le verbe ne finit pas par un / , ou eu 
^oute un avant 5 // 9 elle , on ; acheva-/-// ? vien-* 
dra-t-e//é? aime-t-on les railleurs? 

3.? On emploie le Trait d^union avant ou après 
ci y là , ça* Exemple : Celle^i > cêlle^là^ ci-dessus^ 
là-haut y venez-çàé 

4»° On met encore le Trait d^union entre plu- 
sieurs mots tellement joints ensemble, qu'ils ne 
font plus qu\in ; comme avant'^coureur , chef^ 
d^ œuvres , quelques-unes y etc. 

Des Lettrks Capitales* 

Les Lettres capitales on Majuscules servent à 
composer le titre des livres , à comimencerlesplua^' 
seSf les vers^ les noms propres d'hommes, dt 
lieux et de fêtes > comme David y France y Pâques i 
la Loire y etc. 

Les noms de dignités f d'arts ^ de sciences com^-" 
mencent par une Capitale, quand ils font le prin- 
cipal sujet d'un discours. Exemple : V agriculture 
a toujours été en honneur dans tous les Etats 
bien gouvernés, La Philosophie nous apprend à 
raisonner conséquemment. Le Pape est le chef d,^ 
l^Eglise, 

De la P NCTUATION. 

On se sert de six marques pour distinguer les 
différentes parties dn discours. Ces marques sont 
la Virgule f , ) le Point ( . ) , le Point avec la 
Virgule ( ; ) , les deux Points ( :) , le Point in- 
terroçatif ( ? ) , le Point admiratif ou excla- 
matil (!). 

La Virgule (,) sert à distinguer les substan- 

(i 



1^4 J^^ 'a Tonciuaiion. 

tifs, le$ adjectifs 9 les verbes et les adverbes qui 
me se modifient point Fim l'autre» Exemples. 

Tôt ou tard la yertu , les grâces^ les talens 

Sont Tainqneun des jaloux , et venges des méchans. 

La charité est patient€,douce yhienfaisanttytXc^ 
Four devenir savant , // faut étudier constant^ 
ment, méthodiquement.^ avec goât et avec appli- 
tatiùn , etc* 

La Virgule distingue encore les différentes par- 
ties d'une phrase ou d'une période •, elle se met 
aussi avant et après les expressions qui marqueat 
quelque circonstance. Ex. Ùétude du cabinet rend 
gavant y et la réfiexion rend sage* 

L'homint- doit discerner , s'il veut sa rendre heiireui, 
. 2>u plaisir innocent 9 le plaisir dangereux. Du Resnel» 

On ne met guère de Virgule entre les diffô^ 
Tentes parties d une phrase courte. Exemple : CcUi 
^ui veut tromper est souvent trompé. 

Véquité et la charité doivent être lés 'ieuT 
grandes règles de la conduite des homfrtes. 

Le point avec la virgule (; ) se met après une 

1)hrase suivie d'une autre phrase qui dépend de 
a première. Exemple: 

'11 faut autant qu'on peut , obliger tout le monde ; 
On a souvent besoin aun plus petit que soi. 

V Auteur f pour bien écrire f doit être également 
attentif aux choses qu^il dit , et aux termes dont 
il se sert\ afin quHl y ait du vrai et dû goàt dcni 
ses ouvrages. 

Les deux Points ( ; ) différent peu du "0*"^ 
avec la Virgule : ils se mettent après une pbra^e 
finie , mais suivie d'une autre qui sert ou à reten- 
dre 5 ou à l'éclaircir. Exemple : 

Que notre piété soit sincère et solide : 
Ne fesons point un art fie la dévotion; 
Mais qu'à ses mouvemens la prudence préside 
CluGUA doit être saint dans sa condition. 



De la Ponctuation* x35 

Le Point (.) se met à la fin des phrases et 
des périodes. Exemples : On est blâmable quand 
on consente son argent ^ ^ans vouloir jamais en 
faire un bon usage ; et c^est-^là ce qui s appelle 
avarice. On est louable , quand on ne le conserve 
dans un temps que pour ien servir à propos 
dans uu autre ; et c^est^là ce juz s'appelle éco^ 

nomie. 

Le point interrogatîf (?) s'emploie dans les 
phrases qui expriment une interrogation. Exemr 
pie; 

N*as-lu besoin d'aucune chose ? 

D^aucun de tes amis, la bourse ne t'est cloâe. 

Sah-on que lu veux emprunter? 

Pas un de tes amis n'a mo^en de prêter. 

Le Point admîratîf ou exclamalif ( ! 3 se mel 
après les phrases qui expriment une admiration 
o ou une exclamation. 

QuW anû Tëritable est un^ douce chose ^ 

Heureux celui qui, plein de crainte 
Poqr la divine Majesté, 
Marche sans détour et sans feinte 
Dans le sentier deré^aitél 



G a 
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TABLE 

B£S H ASPIRÉES. 

Les mots qui commencent par un h 
avec aspiration sont les suîvans : 

Ha, habler, hâblerie, hâbleur, hache, 
hacher , hachereau , hachette ., hachis , 
hachoir, hachure, hagard, hàha, hahéy 
haie , haïe , haillon , haine , haineux , 
haïr, haire 9 halage, halbran, halbrené, 
haie , halener , haler , hdler , haletant , 
haleter , hallage , halle , hallebarde , 
hallebardier , hcdlehreda, hallier, halpir, 
halot , halotephnie , halte , halur^it , 
hqmac , hameau , hampe , Juin , hanap , 
hanche , hangar , hanheton , hansçrit ,' 
hanse, hansière, hanter, hantise, happ€f 
happelourde, happer, haquenée , haquet, 
harangue, haranguer, harangueur, haras, 
harasser, harceler, horde, harder, hordes, 
hardi , hardiesse , hardiment , hareng ? 
harengaison , harengère , hargneux , ha" 
ricot , haridelle , harnacher , harnois , 
haro , harpailler, harpe , harpe , harper, 
harpie, harpon, harponner, harponneur, 
hart, hasard, hasarder, hasardeusement, 
hasardeux , hase , hâte , hâter , hâteur , 
hâtier, hâtif, hâti{:teau, hatii^ement, hct" 
Usi^eté , haubans , haubergeon , haubert , 
hâi^e , hoi^er , hâi^re , has^resac , hausse , 
haussecol , haussement , hausser , haut , 
hautain, hautainement , hautèbis, haut-- 



Table des H aspirées. iSj 

bord , haute-contre , haut -de- chausse , 
haute-lice , haute4utte , haute-paye , /law- 
/emen^ , hautesse , haute-taille , hauteur^ 
hé , heaume , A^/er , Aem , /le/iwV , fen- 
riis sèment, héraut, hère, hérisser, hér 
risson, hernie, héron, héros, hersage^ 
herse , herser , herseur , hêtre , heurt , 
heurter , heurtoir , hibou , hic , hideu-- » 
sèment, hideux, hie, hiérarchie, hisser, 
hobereau, hbc, hoca , hoche , hochement ^ 
hochepied, hochepot, hochequette, hocher^ 
hochet, hola. Hollande, homard, hongre^ 
hongrer , hongroçuer , honnir $ honte , 
honteusement y honteux, hoquet^ hoqueton^ 
horde , horion , hors , hotte ,- hottée » 
hoiteur, houblon, houblonner, houblon^ 
nière , houe , houer , houille , houlette p 
houlle, houlleux , houper , houppe, houppe^ 
lande, hourdage, hourdi, houret, hourque, 
hourvari , housé , houseaux , houspiller , 
houssage, houssaie , houssard, housse, 
housser , houssine, houssoir, houx , hoyau, 
huard , huche , hucher , huchet , huée , 
huer , huit : le t de ce dernier mot ne se 
fait pas sentir lorsqu'il est immédiatement 
suivi d'un mot qui commence par une con- 
sonne : huit chepaux , huit Hgimens : mais 
dans toute autre occasion le t se prononce : 
huit ertfans : nous serons huit : hulotte i 
humer, hune, hunier, huppe, huppé f] 

hure, hurhautf hurlement ^ hurler i hutte f^ 

butter* 

FIN. 
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